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Votre maire

Guillaume Boudy  
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Le printemps marque, invariablement, le réveil 
de la nature, éblouissante et généreuse. Ce 
printemps 2022 marque aussi le réveil de notre 
pays, après deux années « d’hibernation » 
économique, sociale et parfois politique. 
Ce réveil est d’abord joyeux : la joie des 
retrouvailles en famille et entre amis, des sorties, 
des escapades touristiques, des moments 
heureux à rattraper. La ville de Suresnes veut vous 
accompagner avec un programme de festivités 
estivales dense et convivial : fête de la musique, 
fête de l’animal, fête des sports, animations d’été, 
voyages et excursions hors de Suresnes, pour 
tous. 
Ce réveil doit être aussi 
politique, face aux défis 
majeurs que notre pays doit 
rapidement relever : la création et la distribution 
de pouvoir d’achat –notion consumériste à 
laquelle je préfère celle de « pouvoir de vie digne 
et confortable » : la meilleure éducation pour nos 
enfants ; l’usage durable et responsable des 
ressources terrestres ; la réduction de la dette 
publique transmise aux générations futures ; le 
sauvetage de notre système de santé ; la sécurité 
des personnes et des biens, interne et 
internationale… Pour y parvenir, il faut des 
institutions légitimes et fortes : elles dépendent 
de notre mobilisation citoyenne, dans quelques 
jours, pour désigner démocratiquement des 
femmes et des hommes qui porteront avec 
courage et détermination les réponses à ces défis.
A Suresnes, par l’exercice de la démocratie 

participative et l’implication des habitants dans 
la recherche d’initiatives ou de solutions, nous 
nous efforçons de redonner le goût de la politique 
au sens noble et étymologique, c’est-à-dire le 
service de l’intérêt de la Cité, de l’intérêt général 
en somme. Et par là, engager certains de nos 
concitoyens à retrouver le chemin des urnes.
Ce vivre ensemble et ce débat pacifié auquel nous 
aspirons tous supposent que les besoins 
fondamentaux soient satisfaits : santé, travail, 
éducation, logement et sécurité pour n’en citer 
que les principaux.
Tous sont inscrits dans les engagements de notre 

contrat de mandat. Le Suresnes 
Mag que vous ouvrez fait un 
point particulier sur les 
mesures pr ises par la 

Municipalité, en lien étroit et indispensable avec 
l’Etat, pour assurer la tranquillité et la sécurité 
dans notre ville. C’est l’affaire de tous : de l’Etat, 
par l’exercice de la Justice et de la sécurité 
publique ; de la Commune, par le déploiement 
d’actions de prévention et de sanction ; de 
chacun des Suresnois par leur civisme, leur 
attention aux autres et par la vigilance qu’ils 
peuvent exercer notamment à l’aide du nouveau 
dispositif « Voisins vigilants » que la Ville met en 
place.  
Alors restons, ou devenons, tous acteurs de notre 
qualité de vie à Suresnes à commencer par 
accomplir notre devoir d’électeur.
Bon mois de juin à toutes et tous !

Bien vivre ensemble, 
un défi pour chacun

edito  
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“« A Suresnes, nous nous efforçons  
de redonner le goût de la politique  

au sens noble. »





Jour de  
mémoire
L’émotion prend souvent des formes différentes au 
cimetière américain de Suresnes. Celle de ce petit 
garçon dans les bras de son père, officier de l’US 
Navy, n’a pas échappé à l’objectif du photographe, à 
l’issue de la cérémonie du Memorial Day, le 29 mai, 
honorant la mémoire des soldats américains tombés 
sur le sol français pendant les deux guerres 
mondiales, dont 1 565 sont inhumés sur les pentes 
du mont Valérien.

Photo Hervé Boutet

Arrêt sur image 



Chroniques  en images 

Les associations patriotiques et d’anciens combattants, les élus et le CCJ se sont réunis autour du maire Guillaume Boudy et de Yoann Lamarque, 
adjoint délégué à l’Action mémorielle et aux manifestations patriotiques pour commémorer la victoire des Alliés et la capitulation de l’Allemagne 
nazie, le 8 mai 1945. La cérémonie au Mémorial de la France combattante s’est poursuivie par la remise du Prix de l’initiative citoyenne 
individuelle de l’association nationale des membres de l’Ordre national du Mérite au jeune Suresnois Timothé Neselrade.

Suresnes fête l’Europe
Lundi 9 mai
Le chœur Unikanti de la Maîtrise des Hauts-de-Seine, sous la direction 
artistique de Gaël Darchen, est venu chanter sur les marches de l'Hôtel de ville 
à l’occasion de la Fête de l’Europe. Au programme, L’Ode à la Joie de 
Beethoven, hymne officiel de l’Union européenne et La Marseillaise. 
Une belle introduction, avant de découvrir l'exposition des Caricatures 
anti-guerre proposées par les médiathèques et l’hôtel de ville.

Nuit des musées : un succès fou !   
Samedi 13 mai
Plus de 500 personnes se sont pressées au MUS transformé 
en guinguette à l’occasion de la Nuit des musées. Une mue 
opérée en toute logique puisque l’exposition temporaire est 
consacrée à la Seine, fleuve qui a longtemps accueilli des 
guinguettes sur ses berges. Après l’avoir visitée, petits et 
grands ont pu jouer, se restaurer, profiter d’une soirée 
particulièrement douce et danser grâce à un DJ et 
l’association Kitty rock swing. Certains étaient même  
coiffés de canotiers !

Blues sur Suresnes  
enflamme la salle des fêtes

Vendredi 13 et samedi 14 mai
La température est vite montée à la salle des fêtes pour la 
reprise du Festival Blues sur Suresnes après deux ans de 
reports. Une édition resserrée sur deux jours qui n’a pas 

sacrifié la qualité de la programmation, mêlant talents 
confirmés d’ici et d’ailleurs et des styles très différents.  

Public ravi et enthousiaste.

77e anniversaire de la victoire de la Seconde Guerre mondiale
Dimanche 8 mai
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Chope Ton Taf avec Suresnes
Mardi 10 mai

Après un mois d'ateliers dans les villes de Paris Ouest La Défense, dans le cadre de 
l'opération Chope Ton Taf, les jeunes de 16 à 30 ans en recherche d’une formation ou 
d’un emploi avaient rendez-vous à Suresnes pour le Forum « Expérimente les métiers ». 

Au programme, des rencontres avec les nombreuses entreprises présentes qui 
proposaient des offres d’emploi mais aussi des expériences : casques de réalité virtuelle, 

démonstrations techniques, outils/machines… Samedi 21 mai, les jeunes, les entreprises 
et même des élus municipaux avaient rendez-vous pour un grand tournoi de foot au 

stade Maurice Hubert.
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Pour revoir 

l'émission live de 
Chope Ton Taf



Chroniques  en images 

De la boue et de la sueur
Dimanche 15 mai
400 participants (dont une centaine de militaires) pour Fort'Race, la première course 
d’obstacles dans les douves du Mont-Valérien organisée par le 8e régiment de 
Transmissions et la ville de Suresnes. Six kilomètres, 15 obstacles et surtout de la boue, 
des efforts, de la solidarité et des rires !
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Barbara, la buse  
qui fait fuir  
les pigeons
Jeudi 19 mai
Cette buse de Harris se prénomme 
Barbara. C’est une femelle âgée de  
3 ans qui pèse à peine un kilo et  
est l’un des auxiliaires anti-pigeons 
engagés par la Ville pour effaroucher 
les volatiles. Jusqu’à fin juin, des 
fauconniers appliquent en effet une 
méthode naturelle d’intervention 
pour limiter les détériorations causées 
par leur prolifération. Les rapaces ne 
s’attaquent pas aux pigeons mais le 
stress provoqué par les passages de 
leurs prédateurs naturels les incite à 
aller voir ailleurs et a pour effet de 
suspendre leur reproduction durant 
la période de nidification.©
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Bienvenue à Skema Grand Paris
Jeudi 19 mai

Le Campus Grand Paris de Skema Business School, quai 
Marcel Dassault, a été officiellement inauguré en présence de 

nombreux invités, conjointement par Guillaume Boudy, 
maire de Suresnes, Jean-Philippe Courtois, président du 

conseil d'administration, et Alice Guilhon, directrice générale 
de Skema, et Benjamin Ferré, diplômé de la promotion 2014 

et social entrepreneur. Ensemble, ils ont symboliquement 
actionné un buzzer illuminant la façade du campus.

A la découverte des cimetières de Suresnes  
Samedi 21 mai

Du cimetière Carnot au cimetière Voltaire, en passant par le cimetière 
américain, de nombreux Suresnois ont participé à une déambulation au gré 

de ces lieux de mémoire, organisée par la Ville dans le cadre du Printemps 
des cimetières. L’occasion de revenir sur leur histoire et leur esthétique, en 
compagnie d’Haude de Chalendar, responsable des archives communales.

Memorial Day au cimetière américain
Dimanche 29 mai
Depuis 1868, la veille du dernier lundi de mai, les États-Unis 
honorent la mémoire de celles et ceux qui, partout dans le 
monde, ont péri sous la bannière étoilée lors de tous les conflits 
où ont été engagées les forces américaines.  Cette année encore, la 
traditionnelle cérémonie du Memorial Day au cimetière américain 
de Suresnes a célébré la mémoire des 1 565 soldats américains, 
tombés durant les deux guerres mondiales, qui y sont inhumés. 
Le Maire Guillaume Boudy y a déposé une gerbe en présence 
d’élus nationaux, régionaux et municipaux.
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Travaux en juin : la ville évolue
➊ Rue Claude Burgod :   
Suez remplace une conduite 
d’eau potable. Stationnement 
supprimé, déviation du 
cheminement piéton.   
En juin

➋ Quartier Ecluse-Belvédère : 
aménagement et mise aux 
normes des carrefours : potelets/
bandes podotactiles/marquage.  
En juin

➌ Rue du Clos des Ermites :  
installation de 93 m2 de panneaux 
photovoltaïques sur un bâtiment 
municipal. La production annuelle 
est estimée à 20 000 kWh (soit la 
consommation annuelle 
d'électricité de quatre foyers). 
Mise en service début juin	

➍ Ecole Jules Ferry :  
ravalement de la façade 
côté rue Desbassayns de 
Richemont.

➎ Allée du 8 mai 1945 :  
construction d’un 
ascenseur pour les 
personnes à mobilité 
réduite entre l’avenue 
Charles de Gaulle et la 
dalle Jules Ferry. 
Mise en service  
prévue à la rentrée

➏ Rue Jean-Jacques 
Rousseau : Enedis 
remplace des câbles basse 
tension. La circulation des 
véhicules sera déviée entre 
les rues Forest et des 
Moulineaux et le 
cheminement piéton dévié 
ponctuellement entre les 
rues des Moulineaux et 
Clavel. Jusqu’au 17 juin

➋ 

➌

➊

➎
➍  

● Stations de réparation  
des vélos 
Au nombre de six, chacune peut 
accueillir deux vélos simultanément et 
met à disposition : une pompe à vélo 
avec têtes de gonflage universelles 
avec manomètre et des outils de 
réparation (trois tournevis, deux clés, 

deux démonte-pneus). Elles sont situées 
contre allée du boulevard Henri Sellier 
 (au niveau de la Galerie Bagatelle) / gare 
Suresnes Mont-Valérien /quai Marcel Dassault 
devant l’école Skema / rue Caron, au niveau 
du marché / rue des Bas-Rogers (à l’angle  
du boulevard des Fusillés de la Résistance) / 
allée Jacques Canetti.

agir
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Relais Petite enfance

Un bus pour la santé  
des femmes s’arrête  
à Suresnes

Une première maison 
d'assistantes maternelles 
ouvre ses portes

Portes ouvertes le samedi 18 juin,  les Relais Petite 
enfance organisent une porte ouverte de 10h à 12h30 
et de 13h30 à 17h, au relais Arc en ciel (5 rue 
Alexandre Darracq), pour découvrir les modes 
d’accueil individuel. 

Conférence le lundi 20 juin à 19h30, les Relais  
Petite enfance proposent une conférence intitulée  
« Neurosciences : un nouvel éclairage sur le 
développement du jeune enfant ».  
Centre des Landes, Chemin de la Motte. 
Inscriptions : 01 41 18 38 35

Gratuit, anonyme et sans rendez-vous, le Bus Santé 
Femmes propose une écoute, des conseils de vie 
quotidienne, dépistages et prévention santé.  
Il marque deux arrêts en juin à Suresnes.
Mardi 21 juin, de 10h30 à 13h,  
place du 8 mai 1945
Jeudi 23 juin de 9h à 13h, place de la Halle
Rens. : 01 41 37 11 10.  
www.institut-hauts-de-seine.org

Avec 632 naissance en 2021 à Suresnes, l’accueil des enfants de 0 à 3 ans figure 
parmi les priorités de la politique familiale conduite par la Ville. Plus de 500 enfants 
sont accueillis chaque année sur des places gérées par la Ville. Suresnes compte 
aussi quelque 525 enfants accueillis par des assistantes maternelles libérales 
(exerçant chez elles) ou par des assistantes parentales (exerçant au domicile des 
familles) qui proposent des solutions adaptées aux besoins des parents et des 
enfants. Le 17 mai, Guillaume Boudy a remis officiellement les clés de la première 
MAM suresnoise à Sonia Cherifi et Sabrina Mejri, les deux assistantes maternelles 
libérales expérimentées initiatrices du projet.

Un projet exemplaire 
« Depuis 2010, les assistants maternels agréés ont la possibilité de se regrouper et d'exercer 
leur métier en dehors de leur domicile, dans des locaux appelés « Maisons d'assistants 
maternels ». Le projet que nous ont présenté ces deux professionnelles était très 
rigoureusement pensé et construit, tant du point de vue pédagogique qu’organisationnel », 
a salué Elodie Reber, adjointe déléguée à la Petite enfance pendant la visite de 
l’appartement propriété de la Ville dont elles seront locataires et où elles pourront 
accueillir huit enfants après la visite de la PMI. 
Le principe de la MAM permet de concilier l’accueil individuel proposé à chaque 
enfant par son assistante maternelle de référence, tout en offrant un lieu de vie 
collectif, différent du domicile. 

Politique éducative,  
la parole aux familles ! 
Dans le cadre de l’élaboration de son nouveau 
projet éducatif, la Ville a lancé en mai une 
consultation sur jeparticipe.suresnes.fr

Des ateliers thématiques sont proposés aux 
parents et aux professionnels :

• Parents-professionnels : Comment favoriser  
la cohésion autour de l’enfant ? Jeudi 23 juin  
à l’école du Parc de 19h à 21h

• De la petite enfance à l’adolescence : comment 
accompagner ensemble le parcours de l’enfant ? 
Mercredi 15 juin à l’école Honoré d’Estienne 
d’Orves de 19h à 21h

• L’environnement : comment favoriser le  
bien-être et la réussite de l’enfant ? Mardi 28 juin 
à l'école Pontillon de 19h à 21h
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Fidèle à sa volonté d'innovation, la Ville souhaite 
diversifier et augmenter la possibilité d’accueil  
de jeunes enfants malgré les très grandes difficultés 
rencontrées en première couronne pour recruter 
dans les crèches. La première MAM (Maison 
d’assistantes maternelles) voit le jour en juin  
dans le quartier Ecluse-Belvédère. 
Texte : Thierry Wagner
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Plan canicule 
A l’approche de l’été, la ville de Suresnes active 
son dispositif de veille, d’alerte et d’urgence 
pour prévenir les effets d’une canicule, au pro-
fit des personnes âgées et des personnes en 
situation de handicap.
En cas de déclenchement d’une alerte 
canicule, les résidents suresnois en situation de 
vulnérabilité ou d’isolement inscrits au registre 
nominatif seront contactés par téléphone de 
façon régulière et bénéficieront, au besoin, 
d’une visite à domicile des services sanitaires et 
sociaux. Pour être inscrit, appelez le CCAS ou 
complétez le formulaire sur suresnes.fr. Vous 
serez contacté(e) par le CCAS pour confirmer 
votre inscription. Vous n’êtes pas directement 
concerné(e) ? Pensez aux personnes fragiles et 
isolées autour de vous ! Il est possible de 
demander l’inscription d’une tierce personne : 
parent, voisin, patient… Le CCAS rappellera 
alors la personne à inscrire pour obtenir son 
accord et finaliser son inscription.
CCAS, Centre communal d’action sociale, 
tél. : 01 41 18 38 58. 
Plus d'informations et formulaire 
d’inscription en page d’accueil de  
suresnes.fr.

Suresnes 
Allô Seniors

Avec Suresnes Allô Seniors, 
la Coordination gérontologique 
écoute et propose des solutions 

de proximité à toutes les 
questions que peuvent se poser 

les seniors et leurs proches.  
Appel gratuit.

01 41 18 16 00

P
La réflexologie plantaire aux  
Alizés et à la Maison des Aidants

L’Espace loisirs  
seniors Verdun  
rénové et modernisé

La réflexologie plantaire est désormais 
proposée aux patients et anciens patients 
de cancer accueillis aux Alizés, ainsi  
qu’aux aidants familiaux adhérents  
de la Maison des Aidants. La réflexologie 
plantaire est une méthode de thérapie 
complémentaire, préventive et curative, qui 
vise, par simple pression des doigts sur un 
point particulier, une action à distance sur 
un organe ou sur certaines parties du corps. 
Elle a de nombreux bienfaits les plus 

reconnus sont : relaxation, sensation de 
bien-être, libération des tensions, retour du 
tonus, gestion de l’anxiété. 
La réflexologie plantaire est donc 
particulièrement adaptée aux personnes 
vivant des situations de grande tension 
physique et psychique.
Information au 01 41 18 18 03 (Alizés)  
et 01 41 18 16 83 (Maison des Aidants).

L’Espace loisirs seniors a rouvert ses portes le 23 
mai après plusieurs semaines de travaux. « Nous 
avons voulu un espace décloisonné, plus grand et 
modulable, un accueil ouvert avec une confidentialité 
préservée, une petite salle pour les ateliers, une meilleure 
isolation et un éclairage plus doux… Nous pouvons 
ainsi proposer des activités plus variées », explique 
Florence de Septenville, adjointe au maire déléguée 
aux Seniors.
Un nouvel équipement numérique permet de 
suivre des conférences ou des projections en 
streaming, de projeter des présentations, d’avoir 
un fond musical. Les adhérents pourront aussi 
utiliser le poste informatique en accès libre. 
Espace loisirs seniors, 12 rue de Verdun,  
tél. 01 41 18 18 46. Ouvert du lundi  
au vendredi de 13h30 à 17h.

Les agents de l'Animation 
senior dans les locaux de 
l'Espace loisirs rénovés.
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En direct du Conseil municipal 

 Save the date 
Budget participatif

Le Conseil municipal s’est tenu le 17 mai. 
Voici les principales décisions et 
délibérations qui ont été approuvées.  
● Signature de la convention de partenariat 
entre la ville de Suresnes, l’Etablissement 
public de santé Erasme et le Centre 
hospitalier Théophile Roussel. Ce partenariat 
permet de mettre en place des actions et des 
dispositifs dans le domaine de la santé 
mentale. 
● Signature de la convention avec le Centre 
hospitalier Théophile Roussel qui permet au 
Conservatoire de Suresnes d’ouvrir un atelier 
d’éveil musical à destination des enfants de 
l’unité de psychiatrie infanto-juvénile. 
● Le Conseil a donné un avis favorable au 
changement de nom du collège Jean Macé, 
qui sera prochainement rebaptisé Hubert 
Germain, dernier Compagnon de la 
Libération, décédé à l’âge de 101 ans le 12 
octobre 2021. 
● Attribution d’une délégation de service 
public pour l’exploitation des crèches des 

Goélands et Blanche-Neige. Cette décision 
permet de réaffecter les personnels dans les 
crèches gérées directement par la Ville, et 
ainsi d’augmenter le nombre de places 
d’accueil.
● Mise en place d’une école municipale des 
sports à partir de la rentrée scolaire 
2022/2023 proposant de nouvelles activités 
(VTT, escalade, rollers, escrime, rugby, tir à 
l’arc, etc.) réparties avec 11 créneaux en fin 
de journée, le mercredi et le samedi.  Elle 
pourra accueillir 240 enfants.

Retrouvez l’intégralité du Conseil 
municipal en vidéo P

Les 12 et 19 juin, votons !
A l’occasion des élections législatives, les personnes âgées qui connaissent  

des difficultés pour se déplacer jusqu’à leur bureau de vote peuvent faire  

appel à un chauffeur de la Ville. 

Pour en bénéficier, il suffit de téléphoner à l’Hôtel de ville le jour des élections : 

01 41 18 19 20 ou 01 41 18 19 56.

La ville de Suresnes organise, lundi 20 et jeudi 23 
juin, un job dating dans le domaine de l’animation. 
Vous êtes titulaire du BAFA ou d’un diplôme 
équivalent ou vous avez de l’expérience ? Venez 
avec votre CV, des recruteurs vous recevront sur 
place pour un emploi qui commencera à la rentrée de 
septembre.
Postes à pourvoir :  
✔ animateur : périscolaire / mercredi / vacances 
✔ animateur de la pause méridienne (temps du midi) 
✔ animateur accompagnateur d’enfants en situation 
de handicap 
Lundi 20 et jeudi 23 juin de 17h à 19h au 8 rue 
Gambetta
Informations, renseignements jmartins@ville-
suresnes.fr et par téléphone 01 41 18 15 13

Suresnes recrute  
des animateurs
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A vos agendas ! Le lundi 4 juillet, à partir de 18h30 sur la terrasse 
du Fécheray, les projets lauréats du Budget participatif 2022 
seront dévoilés.
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Même les moins férus de musique 
ont entendu parler des studios 
Abbey Road. Immortalisés avec l’al-

bum éponyme de 1969 par leurs plus célèbres 
occupants, les Beatles et leur pygmalion George 
Martin, les studios londoniens ont également vu 
naître quelques chefs-d’œuvre emblématiques 
de la pop culture, signés Pink Floyd, Radiohead, 
ou Adele… Tous sont venus tutoyer la magie 
d’un lieu, mais surtout, l’excellence des ingé-
nieurs du son du studio, fondé par la maison 
de disques EMI en 1931.
Pour continuer d’exister, ce lieu mythique qui 
a surtout brillé dans les années 60 et 70, a dû 
se réinventer. Avec les musiques de film des 
années 80 à 2000 (Star Wars, Harry Potter), et 
grâce aux « Institutes », qui transmettent leur 
savoir à des passionnés du son, de la Grande-
Bretagne à l’Australie, en passant par la France 
dont l'institut est installé à Suresnes, les Pays-
Bas et l’Allemagne. A la tête de l’établissement 
français depuis sa création en 2015, Jean-
Philippe Boisson avait d’abord dirigé un centre 
de formation aux métiers de l’audiovisuel avant 

La vénérable institution 
britannique, asile créatif 
des Beatles entre autres 
légendes de la musique, 
a choisi Suresnes pour 
installer l'un de ses 
établissements de  
formation aux métiers  
du son, l’Abbey Road 
Institute. Un centre de 
formation qui transmet  
aux passionnés un  
savoir-faire légendaire.  
Visite guidée.  
Texte : Florence Rajon

Abbey Road Institute,
le studio légendaire à Suresnes

d’être contacté par les Anglais. « Ils cherchaient 
une personne qui connaisse la musique, qui 
comprenne les Français, ces gens bizarres, et qui 
sache gérer une entreprise », évoque dans un 
sourire ce passionné de musique. « L’idée des 
Anglais était de faire revivre le savoir-faire « Abbey 
Road », en respectant les codes et les règles de la 
maison, scrupuleusement consignés dans son sacro-
saint cahier des charges, le EMI Recording Rules. 
Quel programme suivre, quel matériel utiliser, 
comment évaluer les étudiants… Pour le reste, on 
se débrouille », résume son directeur.

D’un studio à l’autre
Dénicher la perle rare, le lieu qui héberge ce 
centre de formation n’avait rien d’évident. « Des 
studios de la taille d’Abbey Road, à Paris, ça n’existe 
pas. Il fallait pourtant qu’il soit suffisamment vaste, 
avec un vécu et une histoire musicale. » Les Anglais 
jettent leur dévolu sur les studios Omega, qui 
ont vu défiler les plus grandes stars françaises 
et internationales (voir p. 17). Loué en 2015, 
finalement acheté et agrandi en 2016, le lieu 
abrite aujourd’hui six studios et 60 stations de 
travail grand luxe, qui se déploient dans un 
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dédale d’étages et d’escaliers, à la fois 
labyrinthique et vibrant. Les équipes veillent à la 
qualité du matériel proposé : le mélange de 
consoles analogiques et d'équipements 
numériques dernier cri permettent aux étudiants 
d’aborder le métier dans toute sa complexité. 
« Faire du tout numérique pourrait fonctionner, mais 
rien ne remplacera de grosses consoles et de vrais 
micros. L’analogique apporte une sonorité et une 
couleur incomparables », souligne Jean-Philippe 
Boisson.
En 12 ou 24 mois, l’Abbey Road Institute offre 
une formation au métier de réalisateur sonore. 
Parmi les 120 apprentis, sans limite d’âge, qui 
passent par le centre, se trouvent des mordus 
de musique en quête de savoir-faire ou des 
ingénieurs du son cherchant à se perfectionner. 

Un parcours de rêve 
« Nous leur demandons trois choses », détaille son 
directeur. « Avant tout, qu’ils sachent jouer d’un 
instrument. Certains savent lire la musique et ont 
suivi un parcours classique au sein d’un 
conservatoire. D’autres jouent dans des groupes ou 
créent sur un ordinateur. Quand on jamme, comme 
cela arrive régulièrement, on ne manque jamais de 
batteurs ou de guitaristes, et c’est difficile de les 
arrêter ! Deuxième critère : qu’ils manifestent un 
intérêt réel pour le son et l’audio. Certains ont un 
bagage technique, d’autres moins, mais tous 
s’avèrent sensibles à l’esthétique sonore. L’ultime 
attente ? Qu’ils aient un projet professionnel et une 

approche pragmatique de la musique, sans naïveté. 
On choisit la musique par passion, pas pour la 
sécurité de l’emploi. C’est un monde marginal, de 
débrouille, compliqué, parfois ingrat. C’est un choix 
de vie et il faut l’assumer. »
Au sein de l’institut, certains effectuent leur 
deuxième voire troisième reconversion, après des 
études ou une première carrière. Si la plupart des 
étudiants ont entre 25 et 35 ans, il n’est pas rare 
de croiser des quinquas passionnés, avides de 
réaliser un vieux rêve. En sortant de l’école, ils 
travailleront sur l’habillage sonore, la 
postproduction, ou réaliseront et produiront des 
disques en indépendant. Tous auront eu la 
chance de suivre des cours dispensés par de 
grands noms de la production française, ainsi que 
des masterclasses offertes par des légendes du 
métier. Ces cinq dernières années, ils ont pu 
échanger avec Brad Buxer (l’arrangeur de Michael 
Jackson), Jacob Collier (jeune prodige découvert 
par Quincy Jones), Ken Scott (l’ingénieur du son 
des Beatles et de David Bowie), le regretté Al 
Schmitt (légende du son qui a travaillé avec Elvis, 
Sam Cooke, ou Bob Dylan) ou encore Susan 
Rogers (collaboratrice de Prince époque Purple 
Rain). Un parcours de rêve qui s’accompagne 
également d’une visite des studios londoniens, 
là où tout a commencé… Photo sur le mythique 
passage piéton obligée !
www.abbeyroadinstitute.fr  
Tél. :  01 47 94 78 50
Tarifs :  16 00 à 18 000 euros.

Le Département soutient les entreprises du territoire
En 2020 et 2021, le département des 
Hauts-de-Seine a apporté un soutien 
financier aux petites entreprises du territoire 
impactées par la crise sanitaire, à travers son 
dispositif « Relance 92 ». Près de 6 000 

entreprises des Hauts-de-Seine ont ainsi 
bénéficié d’une subvention départementale 
allant jusqu’à 10 000 euros, pour combler 
leur perte de chiffre d’affaires et leur 
permettre de développer des outils 

numériques pendant la période de fermeture 
administrative. A Suresnes, ce sont 160 
entreprises qui ont bénéficié de ce soutien 
départemental pour un montant global de 
724 706 euros.

Fou de musique
Fils d’un général de gendarmerie, Jean-Philippe Boisson n’a pas 
vraiment marché sur les traces paternelles. Guitariste dès son plus 
jeune âge, il s’invite très jeune sur des enregistrements d’albums 
tout en poursuivant des études de musicologie. Il devient 
formateur dans une école d’audiovisuel qu’il finira par diriger. S’il 
passe beaucoup de temps derrière son bureau suresnois, Jean-
Philippe Boisson continue toutefois à travailler sur des projets 
« extra-scolaires », toujours en studio (« J’ai toujours préféré leur 
atmosphère confinée à la scène. »), et pour des artistes aussi 
différents que China Moses, André Rieu, Booba ou Alan Stivell…  
« Je choisis un projet par an. C’est une passion, je ne m’en lasse 
pas. Quand on organise des masterclasses avec de grands 
producteurs américains ou européens et qu’ils racontent leurs 
enregistrements mythiques, je suis le premier à écarquiller les yeux 
et boire leurs paroles ! » 

Une adresse 
mythique
Bien avant l’Abbey Road 
Institute, le 51 de la rue Merlin 
de Thionville accueillait le 
studio Mega, devenu plus tard 
Omega. Créé par Thierry 
Rogen (ingénieur du son et 
collaborateur historique de 
Mylène Farmer) pour 
concurrencer les studios 
américains, vastes et richement 
équipés, le lieu a conservé tout 
son lustre. Derrière la façade 
d’apparence banale se cachent 
une multitude de salles, de 
consoles impressionnantes, 
d’instruments (piano à queue, 
guitares) patinés. Pendant plus 
de trente ans, Omega a 
accueilli la crème des artistes 
français et internationaux de 
passage : Mylène Farmer, 
Sting, Phil Collins, Lenny 
Kravitz, Johnny Hallyday, IAM, 
Florent Pagny sans oublier la 
fidèle Céline Dion, qui y a 
réalisé tous ses albums depuis 
sa première collaboration avec 
Jean-Jacques Goldman. 
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La tranquillité publique est une préoccupation majeure des Suresnois et de la 
municipalité qui en a fait une des priorités de son mandat. Police nationale, 
police municipale, justice, associations et services municipaux travaillent au 
quotidien et de manière coordonnée pour une plus grande sécurité publique.  

Texte : Celine Gazagne, Stephane Legras, Arnaud Levy, Thierry Wagner

Sécurité  
et prévention :

une dynamique partagée
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Assurer la sécurité et la tranquillité 
publique repose sur une dynamique 
partagée dont les acteurs se sont 

réunis le 13 mai lors du Conseil local de 
sécurité et de prévention de la délinquance 
(CLSPD) présidé par Guillaume Boudy, en 
présence du préfet des Hauts-de-Seine 
Laurent Hottiaux, et du procureur de la 
République Pascal Prache. L’occasion de 
revenir sur les faits 2021 et sur les perspectives 
2022 en la matière. Suresnes n’échappe pas 
aux mouvements de délinquance et de 
troubles à la tranquillité publique que connaît 
la société d’une manière générale. Ceux-ci 
restent néanmoins circonscrits à certains 
territoires et à certains moments de l’année. 
Pour endiguer ces phénomènes, la Ville 
poursuit notamment le déploiement de son 

dispositif de vidéoprotection qui devrait 
atteindre 132 caméras sur la voie publique 
d’ici 2026. Le dispositif de médiation estivale 
mis en place l’an dernier va être reconduit cet 
été et pérennisé toute l’année à partir de 
2023. La Ville entend également poursuivre 
le renforcement des moyens de la Police 
municipale qui a connu la création d’une 
brigade cycliste en 2021, d’une brigade verte 
en 2022 (lire page 22) et s’équipera d’un 
poste de police mobile en 2023.

Expérimenter de nouveaux 
dispositifs
Suresnes va expérimenter en 2022 deux 
nouveaux dispositifs en lien avec le parquet 
de Nanterre pour mieux lutter contre les 
incivilités et accélérer la réponse pénale aux 

petits délits du quotidien (lire page 20). La 
Ville s’est également vu confirmer lors du 
CLSPD la mise en place d’une cellule 
judiciaire de traitement de la délinquance à 
Suresnes dès cet été. 

Agir au plus tôt 
Suresnes agit aussi en matière de prévention 
à travers un plan de prévention global et 
coordonné de l’ensemble des acteurs locaux, 
particulièrement tourné vers la jeunesse (lire 
page 24). La municipalité a souhaité s’ouvrir 
dès cet été au dispositif « Voisins vigilants et 
solidaires » (lire page 23) permettant à 
chacun de s’inscrire dans cette démarche 
citoyenne d’entraide et de prendre part à 
l’amélioration de la tranquillité des Suresnois.

250 
interpellations opérées par la 
Police municipale au cours de 
l’année 2021.

787   
demandes d’intervention ont 
été formulées par le centre de 
supervision urbaine (des caméras 
de vidéoprotection) auprès des 
forces de l’ordre en 2021.

15 
caméras de vidéoprotection 
seront déployées en 2022 aux 
abords des écoles.

26   
personnes en travaux d’intérêt 
général ou réparations pénales au 
sein des services municipaux  
en 2021 (2200 heures).

430 
jeunes identifiés dans le cadre du 
travail des éducateurs spécialisés 
de l’ASD. 169 sont à présent 
accompagnés. 50 familles reçues.

Quels sont les enjeux et les 
perspectives du mandat en 
matière de sécurité et de 
prévention ?
La Ville poursuit et renforce la mise en 
œuvre des engagements du mandat, 
alliant prévention et sanction, pour 
lutter contre une délinquance 
principalement localisée sur certains 
points et parfois même saisonnière. 
Cela repose sur une coordination 
toujours plus forte entre la Police 
municipale et la Police nationale, 
l’expérimentation de nouveaux 
dispositifs, y compris en termes de 
réponse pénale en lien avec les 
services du Procureur de la 
République, comme ceux adoptés 
récemment (lire page 20). Suresnes 
reste une ville pionnière en la matière 
et déploie avec différents partenaires 
un plan de prévention global, incluant 
la prévention de la récidive.

La Ville se lance en juin dans le 
dispositif « Voisins vigilants ».  
Pourquoi ?
Une ville se construit avec ses 
habitants et la sécurité ne fait pas 
exception. Chaque citoyen peut être 
acteur de la tranquillité publique. 
Attention, « Voisins vigilants » veille 
mais ne surveille pas. Le but n'est pas 
d'espionner son voisin mais de 
signaler et repérer une situation 
inhabituelle dans le quartier. Un voisin 
vigilant ne remplace pas les forces de 
l'ordre. Il poste une alerte et les 
prévient en cas de flagrant délit ou de 
danger immédiat. J'encourage les 

Suresnois à s'inscrire à ce dispositif 
car il s'agit d'une démarche citoyenne 
reposant sur l'entraide. Il encourage à 
se montrer attentif et concerné, à 
développer de nouvelles solidarités de 
voisinage.

Comment évoluent les missions 
de nos policiers municipaux ?
La Police municipale est l'un des 
premiers maillons du lien avec les 
Suresnois sur les questions de 
sécurité. Les îlotages de la Police 
municipale sont renforcés sur le 
territoire communal depuis 2020 aussi 
bien en journée qu’en soirée. La Ville a 
poursuivi en 2021 le renforcement de 
ses capacités opérationnelles par 
l’acquisition de deux nouveaux 
véhicules. Une brigade cycliste a été 
déployée pour davantage de proximité 
avec les habitants. Nous avons 
souhaité conforter la coordination 
entre les forces de l’ordre. Le chef de 
notre Police municipale, Régis Vignon, 
et le Commissaire Olivier Wang se 
réunissent chaque semaine afin de 
suivre au plus près l’évolution de la 
situation sur notre territoire. Cette 
coordination accrue repose également 
sur le déploiement de trois groupes de 
partenariat opérationnel, à l’initiative 
du Commissaire, sur les quartiers 
Centre-ville, Cité-jardins et Liberté. 
Ces policiers font un travail 
passionnant mais difficile, sur tous les 
fronts. Nos policiers municipaux 
interviennent systématiquement dès 
qu'ils le peuvent.

3 questions à
Yoann Lamarque, Adjoint au Maire delegue 
a la Securite et la Prevention
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Des innovations
pour renforcer le traitement  
de la délinquance du quotidien
Apporter une réponse plus rapide aux 
infractions qui alimentent la délinquance du 
quotidien en permettant une réparation 
immédiate des préjudices commis par leurs 
auteurs : tel est l’objectif des deux 
conventions signées par la Ville avec le 
parquet de Nanterre lors du Conseil local de 
sécurité et de prévention de la délinquance 
(CLSPD) qui s’est tenu vendredi 13 mai, en 
présence de Laurent Hottiaux, préfet des 
Hauts-de-Seine, et Pascal Prache, procureur 
de la République.
Le premier dispositif, la Transaction, est inédit 
dans les Hauts-de-Seine et permet au maire 
de proposer aux auteurs de dégradations sur 
les biens communaux, une réparation du 
préjudice subi sous forme de réparation 
financière ou de travaux d’intérêt général en 
faveur de la Ville. Elle est applicable si, après 
vérification de la personnalité du mis en cause 
et de la gravité des faits, le Parquet valide la 
procédure engagée par la Ville. 

Ce dispositif renforce donc le rôle de la Ville 
dans la lutte contre les incivilités qui 
empoisonnent la vie des habitants, tout en 
contribuant à désencombrer la justice en 
évitant des procédures souvent longues au 
regard des faits établis. 
« Suresnes est une ville calme, où il fait bon vivre, 
mais certains secteurs sont le cadre d’incivilités 
qui pèsent lourdement sur le quotidien des 
habitants et qui nécessitent une attention 
constante de la Ville et de l’ensemble de ses 
partenaires, explique le maire, Guillaume 
Boudy. C’est pourquoi, après avoir déployé le 
rappel à l’ordre en 2021, nous avons souhaité 
continuer d’expérimenter de nouveaux dispositifs 
pour préserver la tranquillité publique. » 

Réponse rapide et concrète 
Objet de la seconde convention, le Traitement 
accéléré par délégué du procureur (TADPR), 
s’applique aux cas d’outrages aux agents 
chargés d’une mission de service public. 

Après un signalement adressé par la 
commune, le délégué du procureur (un 
citoyen formé par le parquet et chargé des 
alternatives aux poursuites pénales dans le 
cas d'infractions de faible gravité) convoque 
le mis en cause et lui propose un classement 
de la procédure sous condition du versement 
d’une contribution citoyenne (effectuée au 
profit de l’association d’aide aux victimes des 
Hauts-de-Seine, l’ADAVIP 92) ou de la 
réalisation d’un stage de citoyenneté.
Ces deux dispositifs de justice de proximité 
visent donc à donner une réponse rapide et 
concrète à des incivilités qui ne nécessitent 
ni enquête ni longue procédure et à amener 
les contrevenants à prendre conscience des 
conséquences de leurs agissements et de leur 
comportement sur les victimes. 
Ils impliquent que les auteurs soient 
identifiés, reconnaissent les faits et acceptent 
la réparation proposée. Si tel n’est pas le cas 
ils s’exposent alors à des poursuites.
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Pascal Prache, procureur de la République, 
Guillaume Boudy, maire de Suresnes  

et Laurent Hottiaux, préfet des Hauts-de-Seine, 
lors de la signature des deux conventions 
 à l'occasion du Conseil local de sécurité  

et de prévention de la délinquance (CLSPD),  
le vendredi 13 mai.

dossier
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Le CLSPD à Suresnes 
Le Conseil local de sécurité et de prévention de la délinquance (CLSPD), présidé par le maire, permet de 
coordonner l’ensemble des acteurs prenant part à la sécurité publique et à la prévention sur le territoire 
communal. Y sont présents : adjoints au maire et conseillers municipaux de la majorité et de l’opposition 
municipales, représentants de la préfecture des Hauts-de-Seine, du Conseil départemental, du Conseil 
régional, de l’Education nationale, de la Justice, de la Police nationale, de la Police municipale, de la RATP  
et la SNCF, des bailleurs sociaux, des services municipaux, de l’association du site de la Défense (ASD), 
de Suresnes Animation, du Suresnes Information Jeunesse, du Célije, et 24 Suresnois membres des six 
conseils de quartier.

Tranquillité vacances  
pour partir l’esprit serein
Toute personne s’absentant de son domicile plus de 48 heures, peut 
demander à bénéficier de vérifications effectuées lors des patrouilles 
de police autour de son habitation ou de son commerce : c’est le 
service « Tranquillité vacances ». « Les signalements effectués via ce 
dispositif sont reçus dans un logiciel dédié et ensuite intégrés par les 
fonctionnaires dans les itinéraires des patrouilles quotidiennes, explique le 
Commissaire Olivier Wang. Les policiers disposent ainsi dans le cadre de 
leurs missions quotidiennes de sécurisation des indications permettant de 
vérifier que les adresses signalées ne présentent pas de signes extérieurs 
d’effraction. » En cas d’anomalie comme une tentative d’effraction ou un 
cambriolage, les bénéficiaires de ce service sont assurés d’être prévenus. 

Conseils de bon sens
« Cette opération participe de la prévention des atteintes aux biens, en 
complément d’opérations anti-cambriolage spécifiques », précise le 
Commissaire Wang, qui souligne que « cette prévention passe aussi par 
des mesures de bon sens : vérifier l’équipement de ses portes et fenêtres par 
exemple. Mais aussi éviter de laisser accessibles des matériels pouvant être 
utilisé pour faciliter une effraction comme une échelle ou des palettes.  Ou 
encore ne pas inscrire son nom ou son adresse sur un trousseau de clés, ni 
laisser celles-ci, même temporairement, à destination d’un proche, dans sa 
boîte aux lettres ou sous un paillasson… »

Dernier conseil à destination de ceux qui à leur retour constateraient 
malheureusement une effraction à leur domicile : « préserver au maximum 
les traces et indices, explique Olivier Wang. Donc on peut prendre quelques 
photos des lieux, mais ne rien ranger et toucher le minimum de choses pour 
laisser les policiers effectuer les prélèvements de police technique et scientifique 
qui pourraient permettre d’identifier des auteurs. »
Inscription en ligne sur le site www.service-public.fr ou au 
commissariat de police (au moins 5 jours avant son départ)
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Ils portent un uniforme inédit, une tenue bleu marine certes 
classique mais barrée d’une bande verte et siglée « brigade verte ».  
Depuis quelques semaines, deux agents de surveillance de la 
voie publique (ASVP) composent cette brigade verte, mais ils 
seront au nombre de 4 à la rentrée prochaine. 

• Leurs missions : 
« Ils sont chargés de détecter les problématiques et les incivilités qui 
concernent la salubrité publique, la propreté, l’environnement », détaille 
Régis Vignon, responsable de la Police municipale suresnoise. Leur 
mission consiste, aussi, à identifier les auteurs de ces incivilités 
ou infractions.

• Leur quotidien : 
Ils sillonnent les rues de Suresnes. « Leur champ d’action est vaste, 
poursuit leur responsable, mais l’on peut citer en exemple les dépôts 

sauvages, le respect de la réglementation relative à la collecte des déchets 
(sorties des bacs, etc.), les déjections canines, mais aussi les nuisances 
engendrées par les chantiers (déchets, conformité de la signalisation, des 
échafaudages…), le respect des droits de terrasse, l’identification des deux 
roues abandonnés sur le domaine public ou attachés au mobilier urbain...».

• Ce qu’ils peuvent faire : 
Ils sont assermentés et peuvent donc verbaliser les contrevenants 
ou mener des enquêtes de voisinage auprès des habitants d’un 
quartier, et ils peuvent être assistés sur le terrain par les opérateurs 
de vidéoprotection du centre de supervision urbaine (CSU), qui a 
seul le contrôle des images de la vidéoprotection. 
Les ASVP de la brigade verte ont la possibilité de baliser un site 
où une infraction a été commise, avec ce fameux ruban appelé 
rubalise. C’est une façon d’alerter la population. « Leur travail 
consiste en grande partie à faire de la prévention et de la sensibilisation. 

La brigade verte,  
entre prévention et sanction

dossier
©

 M
at

hi
ld

e 
Ga

rd
el



Police municipale
3bis rue Carnot, 
01 41 18 69 32

Police nationale 
1bis place Moutier, 
01 46 25 03 00 

Police secours  
(pour une intervention) 17 

Dépôt de plainte  
en ligne 
www.pre-plainte-en-
ligne.gouv.fr
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“« La création de la brigade verte est un engagement du Contrat de 
mandat. C'est une réponse aux nombreuses atteintes à la 
réglementation relative à la propreté et à la salubrité publiques et à 
une forte attente de nos concitoyens. Le travail de nos services de 
l’Environnement et de la Voirie sera fortement renforcé par la brigade 
verte qui est en permanence sur le terrain, peut intervenir rapidement 
et a la possibilité de verbaliser. Avec cette bridage verte, ce sont aussi 
de nouveaux et importants moyens humains sont mis au service de la 
prévention et de la sensibilisation. »

C’est une brigade de proximité en contact permanent avec 
la population », précise Régis Vignon. 

• Ce qu’ils ne peuvent pas faire : 
Ils constatent les faits mais ne peuvent pas enlever 
les déchets ou deux-roues abandonnés sur la voie 
publique. Ils font appel aux services municipaux de 
la Voirie et de l’Environnement, avec qui ils travaillent 
étroitement. 

• Premières réussites : 
Ils ont déjà collecté de nombreuses informations 
et ont, dès leurs premiers jours d’entrée en service, 
résolu un premier cas de flagrant délit.

« Voisins vigilants »    
réunion publique le 22 juin

Suresnes rejoindra prochainement le dispositif « Voisins vigilants et solidaires ». Ce 
service doit permettre de prévenir les actes de délinquance et de renforcer la sécurité 
dans les quartiers grâce à la création d’une communauté de prévention associant les 
habitants et la Ville. Autorisée par le ministère de l’Intérieur, la plateforme « Voisins 
vigilants » permet aux habitants d’un quartier, d’une rue, d’une résidence, de former 
une communauté d’entraide. Les voisins vigilants sont des habitants bienveillants 
et attentifs, notamment aux signes d’insécurité, en particulier les cambriolages.
Vous êtes intéressé ? Participez à la réunion publique de présentation 
du dispositif « Voisins vigilants », mercredi 22 juin de 19h à 21h, salle 
multimédia de l’esplanade Jacques Chirac.

Numéros utiles

Amirouche Laïdi, adjoint au maire 
delegue à la Proprete
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La prévention,  
une expertise  

suresnoise 

Médiation, chantiers jeunes, prévention de la récidive, présence sur le terrain…  
Suresnes est en pointe en matière de prévention.

La Ville a travaillé en 2021 sur le déploiement 
d’un plan de prévention global et coordonné 
réunissant l’ensemble des acteurs locaux 
investis au quotidien auprès des jeunes, 
au premier rang desquels l’Association du 
site de la Défense (ASD), le Celije, Suresnes 
Animation et Suresnes Information Jeunesse. 
Cet été, comme l’an dernier, la Ville fera appel 
à une équipe de nuit de médiateurs afin 
d’aller à la rencontre des personnes ou des 
groupes se trouvant sur la voie publique. Elle 
devrait être pérennisée en 2023. 

Responsabilité citoyenne
La municipalité souhaite également renforcer 
son action de prévention de la récidive 
et l’accueil de Travaux d’intérêt généraux 
(TIG) au sein des services municipaux. 
Cette volonté s’accompagne d’une formation 
accrue de tuteurs de TIG au sein du personnel 
communal et d’une diversification des 
missions, notamment administratives. 
Promouvoir la responsabilité citoyenne et 
lutter contre toutes les formes de violence 
relève aussi de l’innovation de chaque 

acteur. Ainsi le pôle Famille et Education de 
la mairie a-t-il mis en œuvre des ateliers de  
« co-éducation » pour soutenir les parents et 
les aider si nécessaire à réintroduire un peu 
de civisme auprès des enfants. En matière de 
prévention, la Ville choisit la proximité avec les 
familles et une politique d’accompagnement 
à la parentalité volontariste.

Des jeunes participent à un chantier de 
désinfection des parties communes dans 
les immeubles des Cités-unies mis en 
place par la Ville et l'ASD (juin 2020).
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Parmi les dispositifs de prévention visibles 
et efficaces, la Ville capitalise sur les chan-
tiers de jeunes mis en œuvre par l’Associa-
tion du site de La Défense (ASD) avec les 
acteurs locaux.
Les éducateurs spécialisés de l’ASD tra-
vaillent à Suresnes auprès de jeunes ou 
groupes de jeunes en situation de préca-
rité, de marginalisation ou de décrochage 
scolaire et éducatif, âgés de 11 à 25 ans. 
Présents quotidiennement sur le terrain, les 
éducateurs vont à la rencontre des jeunes 
qui investissent l’espace public, construisent 
progressivement une relation de confiance 
qui permet d’identifier les difficultés sociales 
de chacun, puis de les accompagner indivi-
duellement et par des actions collectives, des 
séjours  éducatifs et également des chantiers 
éducatifs, comme celui réalisé à Suresnes en 
2021 aux Cités-unies. 

Récréer de la confiance  
et un lien 
Une relation qui permet d’apaiser les ten-
sions localement avec des jeunes souvent 
en rupture avec les adultes et les institu-
tions. « L’anonymat permet au départ de ras-
surer le jeune, puis d’en sortir pour enga-
ger des démarches administratives adaptées 

lorsqu’il sera assez en confiance pour le faire. »,  
explique Anne-Sophie Germain, cheffe de 
service éducatif à l’ASD. 
« Les chantiers permettent de travailler sur 
l’estime de soi et le désir de s’inscrire dans 
quelque chose qui va les aider par la suite… Ils 
permettent aux équipes de l’ASD de renforcer 
les liens éducatifs avec les jeunes », poursuit 
Mourad Toussaint, également chef de ser-
vice à l’ASD. « Souvent, dit-il, ces jeunes n’ont 
pas les codes sociaux pour pouvoir s’adapter 
au monde du travail, ni les connaissances tech-
niques, ni l’estime d’eux-mêmes qui pourrait 
leur permettre de se croire capable de faire telle 
ou telle chose.» 

Bousculer les représentations 
« La relation de confiance avec les éducateurs 
permet aux jeunes de s’engager au sein d’un 
chantier éducatif, un collectif avec d’autres gens 
qu’ils ne connaissent pas forcément, qu’ils ren-
contrent souvent pour la première fois », com-
plète Mourad Toussaint. « Arriver à l’heure, 
faire le travail demandé, ne pas s’accrocher 
avec les collègues, les éducateurs ou les enca-
drants techniques, est simple pour certains, 
beaucoup plus compliqué pour d’autres, »  
détaille Anne-Sophie Germain, « mais ces 
chantiers peuvent les inscrire par la suite dans 

Aller vers les jeunes  
et les accompagner

un parcours d’insertion. »
« C’est une opportunité de participer à quelque 
chose d’utile à la population de leur quartier. Les 
jeunes deviennent alors ceux qui aident. C'est 
valorisant et cela bouscule la représentation que 
les adultes se font d'eux. »
Trois nouveaux chantiers éducatifs sont pro-
grammés en juin et juillet près des jardins par-
tagés du tramway Belvédère, puis esplanades 
Jules Ferry et Merlin de Thionville.

Sécuriser les écoles
Cela fait partie du Contrat de mandat de l’équipe municipale : la Ville va 
poursuivre, jusqu’en 2026, le déploiement de la vidéoprotection. A ce jour, 
85 caméras sont présentes sur la voie publique, dont une nomade. En 2021 
de nouvelles caméras ont été implantées rue Worth, avenues du Président 
Wilson, Edouard Vaillant et Pompidou, ainsi qu’aux abords du gymnase 
Beltrame. En 2022, de nouvelles caméras seront installées notamment rues 
de la Cerisaie, Victor Hugo, des Bochoux, Louis-René Nougier ou encore 
boulevard Maréchal de Lattre de Tassigny et aux abords des écoles. 

Une aide potentielle pour les enquêtes
Un projet de quatre ans visant la sécurisation des abords des établisse-
ments scolaires prévoit en effet la mise en œuvre de 47 nouvelles camé-
ras. La Ville procèdera cette année à l’installation de caméras permettant 
de visualiser les abords des entrées principales des bâtiments. Si l’objectif 
premier est la sécurisation des usagers, ce déploiement doit aussi aider aux 
éventuelles enquêtes. La vidéosurveillance de manière générale, a permis 
en 2021 787 demandes d’intervention du Centre de supervision urbaine 
(CSU) aux forces de l’ordre, alors que 319 réquisitions judiciaires et 141 
extractions d’images ont été effectuées. Pour cela, 12 opérateurs et un 
référent opérationnel et technique de la Police municipale sont mobilisés. 

Un chantier de rénovation des cages 
d'escalier dans un immeuble de la rue 
Jules Ferry, accompagné par la Ville, 
l'ASD, Odyssée vers l'emploi, le bailleur 
Sequens et l'APES, association pour les 
équipements sociaux (avril 2021).
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en direct des ecoles //vivre

■ ecole elementaire du parc

En chansons !
La fin de l’année scolaire approche et les chorales 
enchantent les cours des établissements ! Mardi 17 mai, 
la chorale inter-degrés a réuni les élèves de l’école 
élémentaire du Parc (quartier République) et du collège 
Henri Sellier devant un public très enthousiaste.  
Cette collaboration entre les établissements est un bel 
exemple du Projet éducatif de territoire initié par la ville 
de Suresnes avec l'Education nationale. Les élèves étaient 
dirigés par les chefs de cœur Gabriella Boda et Stéphane 
Pruède. Ils s’étaient déjà produits, accompagnés par la 
classe orchestre de l'établissement, le 12 mai au collège 
Henri Sellier. Bravo à eux, aux enseignants des écoles et 
du conservatoire pour ce beau moment de musique !

■ college emile zola

Un centenaire exceptionnel
Vendredi 13 mai, le collège Henri Sellier a célébré son 
centenaire. C’est en 1921-1922 qu’un cours 
« complémentaire de jeunes filles » ouvrait ses portes au 
numéro 74 de ce qui était alors la rue du Mont Valérien.  
Cent ans plus tard, la rue est devenue l’avenue Franklin 
Roosevelt et près de 400 filles et garçons étudient ensemble, 
de la 6e à la 3e. Elisabeth Steinmetz, la principale, a accueilli 
pour cette journée mémorable tous les élèves ainsi que les 
classes de CM2 rattachées au collège avec leurs parents. 
Dominique Fis, directrice académique des Hauts-de-Seine, 
Valérie Neveu, inspectrice de la circonscription, 
les principaux de collège Marie-France Couriol (Henri Sellier) 
et Laurent Rabes-Valton (Jean Macé), les directeurs des 
écoles de Suresnes, le maire Guillaume Boudy et la  
première adjointe Muriel Richard étaient présents.

L’équipe de circuit training  
au championnat de France	

Les 12 et 13 mai, l’équipe de circuit training* du collège 
Emile Zola a participé, à Salon de Provence, au championnat 
de France de la discipline, où ils se sont classés 9e, 
sur 23 équipes engagées. Pour sa première participation au 
Championnat académique de circuit training, la toute jeune 
AS camp training avait auparavant terminé deuxième du 
championnat départemental, puis troisième à l’échelon 
régional, décrochant ainsi, face à sept autres établissements, 
sa place pour le championnat national. Les qualités de cette 
équipe, composée d'Adam Hammoudi, Evan Teboul,  
Ambre Friant, Aline Courtois et Amani Djouama :  
« la solidarité et la persévérance », d’après leur  
entraîneur et professeur d’EPS Marc Lucas.
*Le circuit training est un enchaînement de différents exercices qui permet de 
travailler l'endurance et différents groupes musculaires ainsi que le système 
cardio-vasculaire.

■ ecole maternelle wilson

Olympiades à l'école Wilson
La valeur n’attend pas le nombre des années. Ils ont entre 
3 et 6 ans mais les enfants de l’école maternelle Wilson 
(quartier Cité-jardins) ont déjà leurs olympiades. Le 24 mai, 
les 120 écoliers ont participé à 10 ateliers sportifs inspirés 
des épreuves olympiques. Et comme l’important c’est de 
participer, chacun a reçu une médaille. Cet intermède 
ludique et sportif a pu être organisé grâce à la participation 
de l’ensemble de l’équipe éducative de l’école, dont le 
directeur est Richard Le Bars, de parents et d’animateurs 
périscolaires de la Ville.
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« La musique est le langage universel de  
l’Humanité ». Quand elle a remis la Légion 
d’honneur à Gabriella Boda en février dernier, 
Nadia Hai, ministre déléguée alors chargée de 
la Ville, lui a dédié ces mots du poète américain 
Henry Longfellow. « Votre vie et votre parcours 
artistique et d’enseignante, a-t-elle souligné, en 
sont des illustrations spectaculaires ». Ce parcours 
c’est celui d’une globe-trotteuse musicale, 
démarré en Hongrie, passé par le Maroc, 
poursuivi à la Maîtrise des Hauts-de-Seine et 
l’opéra de Paris, reparti vers la Chine et l’Inde, 
revenu dans les Yvelines, et qui fait depuis 
2019 le bonheur des chœurs de Suresnes.	

Education émotionnelle 
En ce mois de juin, Gabriella Boda peaufine les 
dernières harmonies du spectacle « Chantons 
l’Opéra » que donneront, le 27 et le 28, dix classes 
de CE2 de cinq écoles suresnoises. Après avoir 
encadré celles d’Honoré d’Estienne d’Orves, Berty 
Albrecht, Jules Ferry, Le Parc, et Vaillant-Jaurès, 
elle veille cette année, une heure par semaine, 
à l’éducation chorale des élèves des Cottage, 
Pontillon, Raguidelles, Madeleine et Mouloudji.
« Le but est de faire comprendre aux enfants que 
Bach, Mozart, Verdi, Offenbach ou Fauré sont 
accessibles, pas ennuyeux et qu’avec leurs œuvres 
on apprend l‘histoire et surtout à exprimer ses 
émotions. » C’est le fil rouge d’une pédagogie 

Gabriella Boda,  
globe-trotteuse musicale

Pédagogue hors pair, la cheffe de chœur des écoles de Suresnes transmet sans relâche  
les vertus d’un chant choral vecteur d’éducation artistique et d’épanouissement humain. 

Texte : Arnaud Levy Photo : Benoit Moyen

qu’elle dispense avec une passion bienveillante 
et communicative, aux élèves du Conservatoire, 
à un chœur de retraités ou aux agents de la Ville 
réunis dans le cadre d’un dispositif de bien-
être au travail. « La vie est comme un héritage. 
On se demande comment être fidèle aux valeurs 
reçues. Moi je veux transmettre mon amour de la 
musique et plus généralement de l’Homme, pour 
éduquer mais aussi pour consoler et guérir... » 
Son héritage remonte « à une enfance heureuse, 

pleine de musique », à son père, pasteur, « qui 
soignait les âmes et chantait avec mes sœurs lors des 
enterrements » et à sa mère, pédiatre et pianiste, 
« qui soignait les corps et jouait tant Liszt que les 
classiques du jazz ».
Après des études au Conservatoire National 
de Debrecen, elle devient professeure et cheffe 
de chœur, puis prend la direction du Maroc, 
comme déléguée du mouvement A Cœur 
Joie. Elle y promeut, comme elle le fera toute 
sa carrière, la méthode Kodály, pédagogue 
hongrois pour qui tout apprentissage musical 
devait commencer par le chant en doublant 
l’apprentissage d’une langue maternelle par 
celui de sa musique folklorique.

A Pékin, avec le Conservatoire national 
de musique, elle forme les futurs chefs de 
chœurs chinois. En Inde, elle dirige aussi 
bien les chœurs d’opéras à New-Delhi que 
les enfants des rues et des bidonvilles. 

Faire de la France une nation 
chantante 
« Ce furent des années de rencontres 
extraordinaires et de découvertes culturelles 
dans les trois grandes cultures musicales hors 
l’occident, qui manifestent un appétit profond 
pour la musique classique. » 
Cet appétit musical, légué à ses fils, Marouan, 
pianiste, et Yanis, chanteur lyrique et chef de 
chœur, Gabriella n’a de cesse de le transmettre 
pour former « des enfants équilibrés qui aimeront 
la musique ». 
Son espérance, qu’elle n’a pas manqué de 
rappeler à la Ministre qui lui remettait sa 
médaille : voir enfin naître dans les écoles et 
les collèges un « plan choral » digne de ce nom, 
qui, à l’instar de la Hongrie, de l’Allemagne ou 
des Pays Baltes, ferait de la France « une nation 
chantante ». « Le chant choral, souligne-t-elle, 
c’est une éducation artistique qui vaut bien les 
variétés dont nos enfants sont abreuvés. Mais c’est 
aussi un formidable instrument de lutte contre la 
solitude, l’exclusion ou l’intolérance. »

vivre
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“« Le chant choral c’est aussi un 
formidable outil de lutte contre la 

solitude et l’exclusion  »



L’objectif de cette première Fête des 
sports est de permettre à tous les 
publics de découvrir et de s’initier 

à un panel d’activités proposées par les 
associations sportives suresnoises, dans une 
ambiance conviviale et festive. 
Escrime, tir à l’arc, rugby, basket, handball, 
escalade, football, judo, karaté, taekwondo, 
bushido, volley ball, athlétisme... une 
vingtaine d’ateliers d’initiation et de 
promotion du sport seront proposés par 
les associations dans le cadre d’un parcours 
permettant des activités nouvelles. Un 
passeport et un diplôme seront remis à 
chaque enfant. 
En complément de ce programme sportif, des 
structures gonflables et animations ludiques 
(ventriglisse, babyfoot géant, basket puissance 
4, combat de coton-tiges géants) seront à la 
disposition du public.
Samedi 25 juin, une séance de ciné plein air 
sera proposée avec Le plus beau des combats 
(film de Boaz Yakin où Denzel Washington 
incarne un entraîneur afro-américain qui 
dirige une équipe de football de lycée des 
années 70, en Virginie.)

A Suresnes l’esprit sportif rime avec l’esprit festif et on le constatera 
dimanche 26 juin, pour la première édition de la Fête des  

sports organisée de 10h à 18h sur la Terrasse du Fécheray.  

Cette Fête des sports est une première. Elle 
permet aux associations sportives de se 
retrouver et de faire se rencontrer les publics. 
Elle  illustre la volonté de la municipalité, dans 
le domaine sportif comme dans tous les autres 
secteurs de la vie locale, d’encourager des 
projets qui rassemblent.

Terrasse du Fécheray
• Samedi 25 juin à 22h30 : cinéma en 
plein air, Le plus beau des combats de Boaz 
Yakin. Restauration sur place.
• Dimanche 26 juin de 10h à 18h : 
activités sportives et animations
Entrée gratuite
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Suresnes fête  
le sport

Découverte  
des sports 
Démonstrations sportives par  
les associations suresnoises :
• Tir à l’arc (les Archers Suresnois) 
• �Football (JSS) 
• �Gymnastique (les Touristes) 
• Athlétisme (White harriers) 
• �Muay Thaï 
• Escalade (Suresnes Escalade) 
• Karaté (Karaté Club Suresnois) 
• Taekwondo (TKD Suresnes) 
• Danse (Studio danse) 
• �Viet Vo Dao 

(Vo Co Truyen Suresnes)
• Echecs (Culture échecs)
• Tir (L'Espérance)

vivre
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Mise en sourdine pendant quelques années, la banda 
du RCS refait vibrer les gradins du stade Jean Moulin, 
notamment grâce à des groupes invités, mais les bonnes 
volontés sont les bienvenues. Retour sur une épopée 
« musicale ». Texte : Stephane Legras

Commençons par lever toute ambi-
guïté, nous ne sommes pas en pré-
sence de concertistes de l’orchestre 

philharmonique de Radio France. Ces ama-
teurs de rugby, maîtrisant avec parfois une 
fraîche approximation leurs instruments, 
avaient une mission simple en créant la banda 
du Rugby Club Suresnois (RCS) : mettre l’am-
biance. La banda, principalement des cuivres 
et des percussions, trouve son origine dans 
la tauromachie, le Sud-Ouest et l’Espagne et 
repose sur quelques « tubes », les « passos ». 
Celle du RCS tente de retrouver des couleurs, 
notamment grâce à des contributions extérieures.  
Trois ans après la naissance du club (1975), la 
banda voit le jour au stade (qui porte encore à 
l’époque le nom de Salvador Allende) à l’instiga-
tion de deux joueurs, Christian Garay et Gérard 
Larrey. Une de ses figures, Patrick Roth rappelle 
un détail important : « Plusieurs joueurs et dirigeants 
étaient originaires du Sud-Ouest. » Terre où l’ova-
lie est reine, et les orchestres, des princes qu’on 
sort pour mettre le feu aux tribunes. 

Un saxophone et une grappe  
de raisin pour logo
D’ailleurs, dès lors le logo du club comprend 
un saxophone mais aussi une grappe de raisin 
puisque ses joueurs participent chaque année 
aux vendanges de la vigne de Suresnes. La pre-
mière formation, composée de joueurs, arbore 
pantalon de boucher et blouse d’auvergnat. 
« Nous apprécions boire un petit coup de rouge plus 
que de bière et ce tissu a le grand avantage de ne 
pas tacher », sourit malicieusement Patrick Roth. 

Fête du RCS  
le 18 juin
Elle est gratuite et ouverte à 
tous les Suresnois. La fête du 
RCS proposera toute la 
journée structures gonflables, 
musique, madison géant, 
tournoi de toucher, bandas, 
buvette et snacking. La 
demi-finale de Top 14 sera 
retransmise dans la soirée 
avec animation DJ.
Le 18 juin de 15h30 à 2h au 
stade Jean Moulin. 

La banda participait bien sûr à la 3e mi-temps. 
Pour assurer l’ambiance pendant les deux pre-
mières, « les membres de l’équipe une et de la réserve 
se relayaient pendant les matchs », rappelle Patrick, 
l’un des rares véritables musiciens. Alors pilier 
gauche et toujours préposé au tuba, il assume 
parler de « bruit » plutôt que d’harmonie. 

La banda recrute
Leurs instruments aussi ont une histoire. 
« L’hôpital psychiatrique de Lannemezan, dont était 
originaire Christian Garay mettait fin à un atelier 
musical et revendait les instruments. Nous nous 
sommes portés acquéreurs », se souvient Patrick. 
Ils se prennent au jeu, qu’ils n’améliorent pas for-
cément – « on jouait toujours très mal », mais faisant 
sensation, même en Angleterre, et se diversifient. 
« Nous avons décroché un contrat pour animer des vil-
lages du Club Med l’été ou pour jouer lors des matchs 
du tournoi des Cinq nations de l’équipe de France. »
L’orchestre se met en sommeil à partir des 
années 2000, ses membres quittant la région 
parisienne. Mais depuis quelques années, 
sous l’impulsion de l’ancien pilier, les bandas 
remettent de la fête dans les travées de Jean 
Moulin. « Nous accueillons deux orchestres exté-
rieurs auxquels nous nous mêlons moi et un musi-
cien du club. » L’une composée d’étudiants à 
Normale sup, et l’autre plus carrée puisque for-
mée par des étudiants d’une école de musique. 
Envie d’animer les tribunes la saison prochaine 
et de donner de l’élan aux joueurs du RCS 
qui vient de terminer 9e de son championnat 
Nationale ? La banda recrute… 
Contact : p_roth@hotmail.fr

P

Mélodies en ovalie

Ecouter et voir la 
banda du RCS ici 
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La mairie de Suresnes aide les jeunes à financer le permis de conduire. En 
échange, le bénéficiaire doit réaliser 35 heures de contreparties dans des 
associations ou des services de la Ville. En fonction des ressources du jeune 

ou de sa famille, le montant de l’aide peut varier de 800 à 1 300 euros pour un 
forfait de code et 35 heures de conduite, ou de 750 à 1 250 euros pour 35h de 
conduite pour les jeunes qui ont déjà le code au moment de l’inscription.
Les conditions : avoir entre 18 et 25 ans / habiter Suresnes / avoir un projet pro-
fessionnel ou de formation nécessitant le permis de conduire / ne pas avoir com-
mencé les heures de conduite / ne pas être éligible à l'aide régionale au permis. 
Les dossiers de candidature doivent être déposés avant le 19 septembre 2022. 
Renseignements au 01 41 18 15 43

Bourse permis de 
conduire : déposez 
vos candidatures

Sport santé : profitez de 
nouveaux cours de gym 

Le tennis à partir de 3 ans

Tournoi de rugby féminin Inscriptions à la  
Foulée suresnoise 

L’association Gym Vitalité Suresnes propose 
3 nouveaux cours au centre sportif Arnaud 
Beltrame, du 30 mai au 30 juin, afin de faire 
connaître ses activités en vue de la prochaine 
saison 2022-2023 : 
• Yoga, les lundis de 9h30 à 11h00 
• Gym tonique, les mardis de 9h30 à 10h30 
• Stretching, les mardis de 10h30 à 11h30 
Possibilité de suivre les cours jusqu’au  
30 juin 2022 à un tarif très préférentiel.  
gvsuresnes92@gmail.com/ 
www.gvsuresnes.com

Pour les enfants nés en 2018 et 2019, le Tennis 
club du Mont Valérien propose des séances 
de baby tennis adaptées à leur jeune âge. Les 
plus petits pourront ainsi développer des qua-
lités d’adresse et de psychomotricité, l’objectif 
restant l’amusement, sous le signe de la bien-
veillance et des encouragements de l'équipe 
enseignante et des répétiteurs.
Renseignements et inscription club.fft.fr/
tcmont-valerien/

Le Rugby club Suresnes Hauts-de-Seine et son 
équipe féminine, Les Rugbykinis, organisent 
leur premier tournoi féminin à cinq (à toucher 
et sans contacts) le samedi 11 juin. Ce tournoi 
est baptisé Dominique Saillard, en hommage 
au coach des féminines disparu en août 2018. 
Il sera l’occasion de découvrir et de s’initier à 
cette discipline. 

La 48e édition de la course pédestre se déroulera le dimanche 18 sep-
tembre 2022 en centre-ville avec départ et arrivée au parc du Château.  
Les inscriptions pour les épreuves de 5 et 10 kilomètres sont d’ores et déjà pos-
sibles. Inscriptions sur kavval.com/courses

Site officiel des 
marchands de 

Suresnes

Paiement en ligne 
sécurisé

(visa, carte bleue...)

Retours 
gratuits

Expédition 
sous 72H et

retrait en magasin

*À partir de 20 € d’achats / Code promo limité à une utilisation par personne. Durée de validité : jusqu’au 30/09/22
(Voir les CGV sur la plateforme)

 * avec le code10€ offerts SURESNES10

www.suresnes-boutiques.fr

10 euros offerts  
sur suresnes- 
boutiques.fr
La ville de Suresnes offre  
10 euros pour des achats 
réalisés sur suresnes-
boutiques.fr, d’après  
une idée proposée au  
budget participatif.  
Suresnes-boutiques 
est une plateforme  
d’achat qui regroupe  
des commerçants,  
artisans et restaurateurs 
suresnois.
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Les marchés fêtent les fruits  
et légumes frais  

La Ville, en partenariat avec les 
commerçants des marchés et l'association  
interprofessionnelle des fruits et légumes 
frais (Interfel), propose une animation 
autour de la fête des fruits et légumes frais 
qui se déroule du 10 au 19 juin. Des 
animations seront proposées sur le marché 
Zola, samedi 18 juin, et le marché Caron, 
dimanche 19 juin, de 9h30 à 13h : 
dégustation de fruits et légumes à 
l’aveugle, défis et jeux autour des fruits et 
légumes, borne photo pour repartir avec un 
souvenir.

Faites vos jeux !

Jeux de plateau, de dés, de cartes, 
de connaissances, de logique… 
Bienvenue à Un Autre jeu, un para-

dis de 46m2 pour petits et grands qui a 
ouvert ses portes au mois de mai au cœur 
de la Cité-jardins. « Je propose près de 500 
références, il y en a pour tous les goûts », sou-
rit Xavier Sueur. L’idée a germé dans l’esprit 
de cet ancien journaliste pendant la crise 
du covid, alors que le travail se faisait rare :  
« Ma fille avait alors 7 ans et je me suis mis en 
quête de jeux auxquels jouer avec elle sans m’en-
nuyer. » Il découvre alors un univers aussi 
riche qu’hétéroclite… et se prend au jeu :  
« j’ai commencé à donner des conseils à des 
amis et j’ai eu de très bons retours ». Peu à 
peu, le hobby devient un projet profession-
nel avec en ligne de mire l’ouverture d’un 
magasin. Xavier se renseigne auprès de la 
Chambre de Commerce et d’Industrie des 

Hauts-de-Seine, où il valide la pertinence de 
son projet. 
Le quarantenaire suit une formation de six 
mois, financée par Pôle emploi, où il apprend 
les ficelles de l'entrepreneuriat. « Nous étions 
une quinzaine, avec des projets très différents. J’y 
ai trouvé une émulation et une entraide qui m’ont 
beaucoup apporté. » 

Premiers clients fidèles 
Le jeune entrepreneur trouve ensuite un local 
place de la Paix et, pour économiser un peu, 
réalise lui-même la majeure partie des travaux. 
En parallèle, il fait un stage dans une boutique 
de jeux à Enghien-les-Bains pour apprendre le 
métier. « Je suis tombé sur LA bonne personne, un 
passionné dans le métier depuis 25 ans, se réjouit-il. 
Il m’a transmis son savoir-faire et son expérience. » 
Le bilan des premières semaines est positif :  
le magasin compte déjà des clients fidèles, des 

adultes fans de jeux et des parents. En atten-
dant que le bouche-à-oreille fasse son œuvre, 
Xavier Sueur utilise les réseaux sociaux fédé-
rant les Suresnois : « plusieurs posts ont signalé 
l’ouverture du magasin, et j’ai déjà des commen-
taires très positifs », se réjouit-il.
Après une pause estivale, l’heureux reconverti 
prévoit de lancer une opération de communi-
cation, avec distribution de flyers, pour être 
prêt à assurer le succès de la période de Noël :  
« il faudra que je sois en forme, je compte ouvrir 
tous les jours en décembre ! ». 
Un Autre jeu. 1 place de la Paix,  
01 89 94 42 78. Facebook @unautrejeu 
et sur www.suresnes-boutiques.fr

Le jeu et le jouet à Suresnes, c’est aussi 
Bidull (10 rue du Puits d’Amour), Lu&Cie 
(18 av. Jean Jaurès) le Point de côté (22-24 
place Henri IV).

w Smile bao
Restaurant de gua baos et 
baos burgers
33 rue Benoît Malon
Du lundi au vendredi de 
11h45 à 14h30, du mardi au 
dimanche de 19h30 à 23h30, 
samedi et dimanche de 
12h30 à 15h.

w Dup's Company
Restaurant, bar, afterwork
55 rue Pasteur  
Du lundi au vendredi de 
11h30 à 14h30, mercredi, 
jeudi et vendredi de 16h30  
à 21h30

Avis aux amateurs de jeux : 
un commerce entièrement 

dédié à cet univers a 
ouvert ses portes en mai 
à Suresnes. A sa tête, un 
ancien journaliste passé 

professionnel dans l’art de 
dénicher des pépites pour 

petits et grands.  
Texte et Photo : Marina Bellot

Nouveaux 
commerçants

w Acqua in bocca  
(2e adresse)
Restaurant et épicerie 
italienne
8 rue Salomon de Rotschild
acquainbocca.fr
Du mardi au samedi de 10h à 
21h, dimanche de  
10h à 15h 
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Vendredi 17 juin. Les stars des Années 80 vous invitent à faire la fête pour un concert 
gratuit sur la terrasse du Fécheray. Un spectacle proposé par la ville de Suresnes quelques 
jours avant la Fête de la musique et présenté par l’animateur de télévision Jérôme Anthony.
Texte : Stephane Legras

Ce sont des ritournelles qui naissent dans la tête on ne sait pas très bien 
comment mais qui nous accompagnent ensuite toute la sainte journée. 
Que l’on ait 10, 20, 40 ou 77 ans, on les connaît, que l’on soit né ou pas 

au moment de leur succès. Le vendredi 17 juin, Suresnes propose « Totalement 80 
», un concert gratuit sur la terrasse du Fécheray où des stars de l’époque reprendront 
leurs tubes. Pendant deux heures, Patrick Hernandez, Boooooooooorn, Born to be 
alive, souvenez-vous, A Cause des garçons ou Bibie, Tout doucement, c’était elle, se 
succéderont sur scène pour un spectacle présenté par le télégénique Jérôme Anthony. 
Un spectacle familial et festif où l'on retrouvera également David et Jonathan, le duo 
d’Est-ce que tu viens pour les vacances. David Marouani étant Suresnois, Suresnes mag 
l’a rencontré.
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A Cause des garçons BibieJérôme AnthonyLéopold Nord & vousSacha de Début  
de soirée

The Weather Girls

Totalement 80
Vendredi 17 juin à 21h sur la terrasse du 
Fécheray, gratuit, buvette et food-truck. 
Présenté par Jérôme Anthony, avec Bibie, Sacha 
de Début de soirée, Patrick Hernandez, Chagrin 
d’amour & Valli, A Cause des Garçons, The 
Weather Girls, Léopold Nord & vous et David 
et Jonathan. 



Fête de  
la musique  
tout un programme 
le 21 juin !
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Suresnes mag : Comment avez-vous 
vécu, à l’époque, le succès de votre duo ? 
David Marouani : A 18 ans on ne se pose pas 
trop de questions. Ce fut fulgurant et surprenant ! 
Est-ce que tu viens pour les vacances a mis 6 
mois à décoller. Mais une fois lancé, c’était 
déroutant. On ne pouvait pas faire un mètre dans 
la rue sans être arrêté, ce qui est assez plaisant, 
surtout à l’âge que nous avions. Le duo a duré un 
peu plus de deux ans puis j’ai désiré arrêter pour 
faire quelque chose qui me ressemblait 
davantage. J’ai la chance d’avoir eu une 
deuxième vie de compositeur, en prenant le nom 
de ma mère, Gategno, et d’avoir écrit de 
nombreux tubes, pour Céline Dion, Nolwen, Tina 
Arena ou Lara Fabian. J’ai également composé 
des génériques d’émissions de télévision et fait 

partie de l’équipe d’auteurs-compositeurs de 
Pascal Obispo pendant dix ans. Reparler de ce duo 
David et Jonathan me fait plutôt plaisir puisque je 
ne m’y sens pas cantonné. Pourtant j’avais 
pendant longtemps refusé la reformation. Nous 
étions parmi les seuls de l’époque à ne pas être 
remontés sur scène. L’année dernière, Jérôme 
Anthony nous a proposé de chanter pour une 
émission au profit des enfants malades et nous 
avons beaucoup aimé. C’était reparti. Nous 
faisons maintenant quelques dates sur cette 
tournée. Et nous y prenons du plaisir. 

S. M. : La scène vous a manqué ? 
D. M. : Non, je préfère composer de la musique, 
enregistrer de nouveaux sons que chanter. J’ai 
mon studio à la maison. Actuellement je 

m’oriente vers des musiques plus électroniques, 
qui font danser. J’ai beaucoup de matériel, 
d’ordinateurs, j’aime être à la pointe, c’est mon 
côté geek. D’ailleurs je peux apprécier des 
choses très dépouillées mais aussi très produites 
comme récemment Black Coffee. 

S. M. : Vous habitez Suresnes depuis 
assez longtemps…
D. M. : J’adore cette ville. Il y a de belles 
terrasses, c’est urbain en conservant un aspect 
village. Notamment la place du marché et le 
marché lui-même. Le parc du Château pour mon 
enfant de 2 ans est parfait. Je suis donc ravi de 
chanter à domicile ! Nous chanterons trois 
chansons. C’est très bien que la Ville soit à 
l’initiative de ce genre d’événement gratuit. 

David Marouani, du duo David et Jonathan :  
« Ravi de chanter à domicile ! »

■ Concerts gratuits place Caron 
Chorale Gospel Hearts et concerts de groupes 
suresnois, principalement rock avec une 
démonstration de danse de l’association Kitty rock 
swing.  
De 19h à 23h 

■ Médiathèque  
Un piano est mis à disposition de tous dans l’atrium, 
comme dans les gares. Et concert des élèves du 
Conservatoire à 18h. Par ailleurs, le 17 juin à 18h, 
une rencontre ludique est proposée autour de cet 
instrument qui recèle encore quelques secrets, avec 
un pianiste professionnel. 
A 18h

■ MUS
Trois temps musicaux proposés avec le 
Conservatoire :
18h15 à 18h30 :  ensembles de vents 
18h45 à 19h : duos et trios de guitare 
19h15 à 19h30 : chorale des agents de la mairie 

■ Commerçants
Comme le veut la tradition et ce qui fait l’âme de la 
Fête de la musique, il sera possible à des groupes 
de jouer devant certains commerces du centre-
ville. C'est la fête Place du Général Leclerc. Dès 
17h30, la banda du Rugby club Suresnes lancera la 
soirée, à l'initiative de L'Entrepôt Saint-Claude. 
Deux groupes de rock invités par Le Pub et O P'tit 
Resto, prendront le relais à 19h et 21h.
Rue Voltaire, Burger house 92 organise de 18h à 
23h, un concours de chant diffusé sur les réseaux 
sociaux.

• Les afterworks lauréats du budget participatif,  
place du Général Leclerc
C’est un des projets du budget participatif 2021 plébiscités. Des animations musicales 
sont proposées en juin en centre-ville, place du Général Leclerc.  
Mardi 7 à 19h30 : harmonie, orchestre issu du Conservatoire. • Vendredi 10 à 19h : 
trio Fraboulet (musique de chambre) • Vendredi 10 à 21h : John Fizz (pop rock) • 
Samedi 25 à 20h : Herco and co (jazz swing) • Jeudi 16 à 19h : L’Ecole de musique 

• Médiathèques
Bébés lecteurs 
Le 8 juin de 10h45 à 11h15 (0-3 ans), médiathèque de la Poterie 
Le 11 juin de 10h40 à 11h (0-18 mois) et 11h10 à 11h40 (18 mois-3 ans), 
médiathèque.

Il était une fois… créatif 
Des contes aux mots mélodieux et des histoires tonitruantes s’échappent du 
tambour et filent directement dans les petites oreilles des enfants.  
Le 15 juin à 10h à la médiathèque de la Poterie et à 16h30 à la médiathèque, 
dès 4 ans. 

Puzzle musical 
Remets dans le bon ordre le morceau de piano et découvre les bases du montage 
son sur le logiciel libre Audacity dont on trouve des formations sur la plate-forme 
toutapprendre.com.
Le 18 juin à 10h à la médiathèque, tout public à partir de 10 ans. 

Zik studio en live
Le Zik Studio et la médiathèque proposent de découvrir, des groupes et artistes 
locaux aux univers musicaux différents. 
Le 18 juin à 16h, médiathèque.

• Conservatoire
Venez écouter des histoires et découvrir les instruments de sortie dans le square.  
En partenariat avec le Conservatoire 
Le 29 juin à 15h au square Bels-Ebats, à partir de 4 ans

En juin, la musique à Suresnes c’est aussi
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En installant la production à Suresnes (ci-dessus l'atelier de pétrissage), les biscuits 
Olibet purent s'affirmer comme la « première marque française ».

Les petits gâteaux, les goûters, le quatre-
heures, autant de mots qui renvoient à 
l’enfance, à la boîte en fer blanc joliment 

illustrée. Une marque renaissante a connu ses 
grandes heures à Suresnes, les biscuits Olibet. 
L’usine Olibet est l’une des premières indus-
tries à s’installer à Suresnes en 1879. La ville 
connaît un bouleversement économique et 
démographique. Les teintureries-blanchisse-
ries qui forment le cœur de l’activité sont en 
recul, la révolution industrielle transforme l’en-
semble du territoire. La fabrique, l’ouvrier, la 
machine et le nouvel ordre social s’imposent. 
Sur ces terrains près de Paris il y a la place pour 
de nouvelles activités économiques et la pro-
duction de masse. 
En 1840, Jean-Honoré Olibet n’est qu’un 
petit producteur de biscuits secs installé dans 
le quartier Saint-Pierre à Bordeaux. Le biscuit 
est une formidable invention culinaire qui 

La célèbre biscuiterie fut l’une des 
premières industries à s’installer dans la 
ville en 1879, ce qui lui permit de séduire 
la clientèle parisienne et de conquérir un 
marché national. Aujourd’hui la marque  
renaît sous l’impulsion d’un descendant 
de la famille Olibet.  
Texte : Matthieu Frachon. Images : MUS

Olibet, une épopée  
gourmande à Suresnes

nourrit le marin et le soldat, car il se conserve 
longtemps. Mais, il peine à dépasser cet utilita-
risme. Olibet, lui, fabrique des biscuits fantaisie 
qui séduisent la clientèle bordelaise. 

Fabrication en série
En 1860, le fils Eugène rentre d’Angleterre et 
convainc son père de se lancer dans la fabri-
cation en série des friandises en important des 
machines-outils d’Outre-Manche. La fabrique 
bordelaise devient trop petite, une usine est 
construite à Talence en 1872. L’idée des Olibet 
consiste à créer des biscuits de bonne qua-
lité, accessibles et présentés dans des boîtes 
très décorées. 
Le biscuit devient un plaisir dans un emballage 
évoquant un environnement luxueux. Olibet 
devient le pionnier du biscuit avec ses « demi-
lune », « Lux », « Prime-thé » et « Petit-beurre. » 
La publicité, la « réclame » selon la formule de 
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Réalisé avec  
le concours  
de la Société 
d’histoire  
de Suresnes.

Dégustation des biscuits Olibet le 16 juin à 19h 
Aymeric Olibet sera présent lors de la soirée dégustation organisée par le MUS. L’occasion de 
goûter les nouveaux produits de la marque et d’approfondir son histoire. Voir page 48.  
Renseignements et inscriptions au MUS, sur mus@ville-suresnes.fr ou au 01 41 18 37 37.

l’époque, a un rôle à jouer : la marque revendique 
son statut de « biscuit français » qui a « affranchi notre 
pays du monopole étranger ». En clair, boutons le bri-
tish biscuit hors de France ! 
1879, c’est l’arrivée à Suresnes. Les biscuits Olibet 
entendent conquérir le marché national, réduire 
les coûts de transport et accoler à leur marque un 
nom qui fait rêver : Paris. C’est ainsi que, contrai-
rement à ses concurrents, notamment le Nantais 
Lefèvre-Utile (LU), Olibet s’affranchit d’une image 
provinciale et devient « Olibet-Paris, 1re marque 
française ! ».

La guerre des biscuits
Le procédé de chromolithographie, l’impression 
d’images en couleurs à grande échelle, provoque 
une avalanche de publicités sur les boîtes, sur les 
affiches, dans les journaux. La lutte est féroce entre 
les différents fabricants, Olibet revendique la pater-
nité du nom « petit-beurre » en 1887 et attaque LU. 
Le tribunal tranche en 1891 et estime que « petit-
beurre » appartient à tout le monde. On se déchire 
à coup de slogans, de revendications patriotiques, 
d'affirmations plus ou moins avérées. C’est la guerre 
des biscuits !
L’usine de Suresnes est visible de loin avec ses deux 
cheminées de 40 mètres de haut qui dominent la 
Seine et toisent le paysage de plus en plus industriel 
(dans l’actuelle rue des Fusillés de la Résistance). 
Le bruit des machines à vapeur est assourdissant. 
Tout au long de la journée de travail, douze heures, 
les produits sortent du laboratoire : amandes pilées, 
pâtes, sucre… Puis ils sont mélangés, cuits et lami-
nés avant d’être emballés. La chaleur et la vapeur 
règnent en maîtres, les accidents sont fréquents. 
Dans les ateliers de glaçage, les ouvrières sucrent 
et donnent aux biscuits leurs derniers atours. Puis 
c’est l’emballage, le dernier coup de tampon sur 
la belle boîte avant d’être emmenés sur le quai 
de chargement. C’est le détaillant qui prendra la 
suite à Paris, Lille ou ailleurs. A son apogée l’usine 
suresnoise emploie 650 personnes. 
L’aventure prend fin en 1938 pour Suresnes. L’usine 
est fermée, cède la place à la métallurgie. Olibet sur-
vit tant bien que mal, victime d’un marché de plus 
en plus concurrentiel et de l’irruption de la grande 
distribution. Mise en faillite en 1977, Olibet est 
rachetée puis disparaît en 2012… Avant une renais-
sance autant familiale qu’inespérée en 2022, depuis 
le fief de Bordeaux… pour l’instant. 

AYMERIC OLIBET 
Descendant de la famille Olibet,  
il vient de relancer la marque de biscuits 

3 
q

ue
st

io
ns

 

Suresnes mag : Descendant 
de Jean-Honoré Olibet, 
vous avez relancé la 
marque qui a une forte 
empreinte suresnoise. 
Pourquoi cette aventure ? 
A. Olibet : L'aventure 
entrepreneuriale de mes ancêtres 
m’a toujours intéressé. Nous n’en 
connaissions que des bribes lorsque 
j’étais enfant, puis l’arrivée 
d’internet, et quelques récits 
d’historiens, notamment le livre 
d’Olivier Londeix, professeur 
d'histoire à Bordeaux, m’ont permis 
de découvrir le rôle de premier plan 
de la Société des Biscuits Olibet au 
début de la révolution industrielle, et 
toute la créativité dont l’entreprise a 

fait preuve pendant plus d’un siècle. Alors que je collectionnais depuis des années 
des visuels, des boîtes, des objets de toute sorte, l’occasion s’est présentée de 
racheter la marque - qui est aussi mon nom -, je ne pouvais pas passer à côté. Etant 
très engagé dans la transition environnementale, j’ai à cœur d’associer les 
meilleures pratiques à ce projet, dans la sélection des matières premières, les 
emballages et même un partenariat avec une ONG impliquée dans la reforestation. 

S. M. : De 1879 à 1938 l’une des principales usines Olibet est à 
Suresnes. Que pouvez-vous nous dire de cette période ?
A. O. : La toute première usine de biscuits en France a été inaugurée par mes 
ancêtres en 1872 à Talence, près de Bordeaux. Avec un peu de retard par rapport 
aux Anglais, les entreprises françaises se mécanisent, et en parallèle les habitudes 
de consommation changent. Une consommation bourgeoise se développe, celle-ci 
est exigeante sur la qualité des produits et sensible aux beaux emballages. La 
Société des Biscuits Olibet est à la pointe dans son domaine, et l’arrivée à Suresnes 
en 1879 est une étape importante pour celle qui s’autoproclame la « première 
marque française ». Cela lui permet de s’associer avec d’autres industriels installés à 
proximité, afin d’optimiser ses procédés (citons par exemple les premiers 
constructeurs automobiles pour les livraisons) et d’être idéalement placée pour 
vendre ses produits à la clientèle parisienne...

S. M. : Vous vous appuyez sur cette histoire, ce patrimoine de 
l’entreprise, c’est important ? 
A. O. : C’est à la base du projet. Les chromolithographies, les affiches, les boîtes et 
autres objets sont autant de pièces qui témoignent d’une époque à la fois dynamique 
et très sensible au design, à une certaine forme de poésie. Les premières publicités 
étaient de véritables œuvres d’art ; la Société des Biscuits Olibet, comme son 
concurrent Lefèvre-Utile (LU, à Nantes), fit travailler de nombreux artistes et 
affichistes. A cela s'ajoutent de nombreuses photos qui aident à mieux saisir encore 
la société de l’époque - le tout mis bout à bout est vraiment digne d’intérêt pour tous 
ceux qui s’intéressent à l’histoire socio-économique de la France à la fin du XIXe et 
au début du XXe. Le Musée d’histoire Urbaine et Sociale (MUS) de Suresnes et le 
Musée d’Aquitaine à Bordeaux ont d'ailleurs de belles collections.
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La petite Carolyn a grandi « au fin fond 
des Alpes de Haute-Provence, à 60 km du 
théâtre le plus proche ». Mais elle avait 

une maman extraordinaire qui lui a ouvert très 
tôt les portes de la culture : cinéma (« j’ai vu des 
films en VO avant de savoir lire »), théâtre, leçons de 
piano et surtout danse classique dès 5 ans : 
sa vraie passion. La fillette « du genre hyperac-
tive calme » devient une étudiante brillante à 
Sup de Co Reims, « une ville géniale », où elle 
va de théâtre en théâtre, de ballet en opéra, en 
spectatrice mais pas que. Elle travaille aussi le 
soir et le week-end comme ouvreuse. 
Vient le temps des stages qu’il faut trouver, des 
patrons qu’il faut convaincre… Carolyn vise 
le Festival des enfants du jazz. Le directeur se 
montre sceptique, mais elle lui prouve par A + 
B qu’elle est la stagiaire qu’il lui faut, « la femme 
à tout faire » qui collera les affiches, préparera les 
loges, accueillera les artistes…  Il ne le regrettera 
pas. Pas plus que la directrice générale de Haut 
et Court, société de production et de distribution 
cinématographique qui, à l’issue de son stage, lui 
offrira son premier job. Elle y travaillera cinq ans, 
le temps de connaître Cannes, ses marches et la 

magie de la Palme d’or pour « Entre les murs », un 
film produit par son employeur.

Coup de théâtre
En quête « d’ouverture », elle se rapproche des 
médias. Justement la responsable des partena-
riats culturels de A nous Paris quitte son poste. 
Elle le lui propose, banco ! Elle y restera huit 
ans, l’occasion de fréquenter assidûment le 
Théâtre de Suresnes, de voir des spectacles for-
midables et de rencontrer Olivier Meyer, « un 
directeur qui reçoit ses spectateurs, c’est rare ».  
Une connaissance leur organise un ren-
dez-vous, il se montre « impressionnant, cha-
leureux » mais désolé : il n’a rien à lui proposer. 
Coup de théâtre : à l’automne 2018, le Théâtre 
recherche une nouvelle secrétaire générale. 
Carolyn ne postule pas : elle vient d’avoir un 
bébé. À son retour de congé, en janvier, deux 
nouvelles l’attendent qui vont changer sa 
vie. A peine apprend-elle la fin d’A nous Paris, 
donc son licenciement, qu’Olivier Meyer l’ap-
pelle : « Je cherche toujours ma secrétaire générale, 
voyons-nous ». Son fils est trop petit, objecte la 
jeune maman… Pas de problème, le théâtre va 

fermer pour travaux, elle pourra s’en occuper 
le soir, rassure le directeur. « Il a l’art de soule-
ver la réalité, résume-t-elle. Alors je me suis dit : 
j’y vais. Au bout de trois jours, j’ai su que j’étais à 
ma place et que ça allait être merveilleux. »

Réussir le grand écart
Trois ans de travaux et un covid plus tard, 
la désormais directrice du Théâtre Jean Vilar 
se dit heureuse, fière et reconnaissante de la 
confiance témoignée par la Ville, l’adminis-
tration et surtout Olivier Meyer, son mentor 
et ami.  Sa feuille de route est prête, nourrie 
de convictions acquises au fil de ses expé-
riences : « Le théâtre, c’est pour tout le monde », 
pour tous les âges et tous les publics, connais-
seurs ou néophytes. Ce doit être à la fois le 
reflet de l’époque et le lieu de l’intemporel, la 
cohabitation des œuvres du répertoire et de 
la création contemporaine. C’est aussi l’égale 
importance de toutes les disciplines, l’hybri-
dation des univers et la volonté de les traiter 
avec la même exigence. « C’est ce grand écart-là 
que je veux réussir. »

Carolyn Occelli  
prend la tête du Théâtre

Elle n’a pas 38 ans, mais 
comme Rodrigue, elle 
confirme que « la valeur 
n’attend point le nombre 
des années ». Secrétaire 
générale du Théâtre 
de Suresnes Jean Vilar 
depuis trois ans, Carolyn 
Occelli vient d’être 
choisie pour succéder à 
Olivier Meyer au poste  
de directrice générale.  
La voilà à l’exacte place 
dont elle rêvait :  
« Un métier situé entre  
les artistes et le public ». 
Un rêve qui ne date pas 
d’hier… 
Texte : Françoise Louis-Chambon 

Photo : Romain de Sigalas
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Théâtre Jean Vilar Saison 
2022/23 : nouvel épisode

« La programmation 
de la saison 2022-23  

a été conçue 
comme un fleuriste 

compose un 
bouquet pour cent 

circonstances 
différentes. » 

D’emblée, Carolyn 
Occelli, directrice 

du Théâtre de 
Suresnes, donne le 

ton : la prochaine 
saison s’annonce 

éblouissante. 
Texte : Françoise 

Louis-Chambon

Forte de 50 spectacles, dont 15 créations, l’affiche 
du Théâtre de Suresnes Jean Vilar offre l’embarras 
du choix. Évidemment, il y aura du théâtre, de 

la danse, de la musique et de l’humour… Mais aussi de 
la magie, du cirque, et des dimanches matin en famille. 
Surtout, des spectacles d’une créativité qui n'hésite pas 
à bousculer les genres. 

■ Entre retrouvailles et découvertes  
Angelin Preljocaj et Jann Gallois cochent les deux 
cases. Le premier revient à Suresnes avec Winterreise, 
une création (janvier 2022) dont l’élégance transcende 
Le Voyage d’hiver de Schubert, joyau de la musique 
romantique. La seconde, danseuse contemporaine 
convertie au hip hop, se lance au fil d’Imperfecto dans 
une conversation passionnante avec un danseur 
flamenco et trois musiciens virtuoses. 

■ En famille
De la marionnette au cirque, de la danse au théâtre 
musical, du conte africain au concert dessiné, 
9 rendez-vous attendent les plus jeunes. Ils adoreront 
La serpillère de Monsieur Mutt : une histoire d’objets 
mutins qui sortent du placard pour se mettre à 
danser… Ou Jeu, un émouvant spectacle de 
marionnettes qui captivera les enfants sages… et les 
autres. Et surtout One, un conte écologique qui confie 
à deux marionnettes le soin d’alerter sur la beauté du 
monde, menacée par les humains.

■ Le sens de l’humour	
Certains ont l’art de manier l’humour comme une arme 
de réflexion massive. Haroun et Vincent Dedienne sont 
de ceux-là. On retrouve le premier dans Seuls, un 
spectacle qui pointe les failles d’une société « où il y a 
trop de cons qui vont bien ». Et le second dans Un soir de 
gala, un seul en scène mais avec plein de gens réunis 
pour une soirée qui tourne au jeu de massacre. 

■ Restons classiques	
Les amateurs ne manqueront pas l’Orchestre atelier 
Ostinato pour Boléro et autre Ravel ou les Grands airs 
d’opéra de Mozart à Schubert. Avec Offenbach, l’opérette 
s’invite à la fête (Le 66 !), comme le Blues (sur Suresnes) et 
le jazz (Carte blanche à Stacey Kent). On retrouvera aussi 
Les Italiens de l’Opéra pour un spectacle de ballet 
exceptionnel et Clément Hervieu-Léger dans une mise en 
scène inspirée d’Un mois à la campagne de Tourgueniev.

■ Piquantes relectures 
C’est la mode, « ça fait (souvent) sens » et c’est (parfois) 
irrésistible. En première ligne, les chefs-d’œuvre qui 
triomphent de l’usure du temps. 
Une catégorie dans laquelle, cette année, Molière est 
« nominé » deux fois. L’Avare, ce tyran domestique qui 
chérit sa cassette bien plus que ses enfants devient dans la 
mise en scène de Camille de la Guillonnière un chef de 
terrain vague ! Parce que cet Harpagon-là pousse le 
bouchon jusqu’à vivre dans une roulotte pour limiter les 
frais… La troupe de la Comédie française ne boude pas 
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Le chorégraphe Angelin Preljocaj revient  
à Suresnes avec une création Winterreise 

(à gauche) et Offenbach s'invitera  
à la fête avec Le 66 !
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l’exercice. Dans la tradition du théâtre de tréteaux, elle 
s’empare de Dom Juan et des mécanismes de la comédie sociale 
dans une version road movie dont cinq comédiens interprètent 
tous les rôles. 
Comme Molière, Racine continue de fasciner les metteurs en 
scène du 21e siècle. Avec Phèdre ! François Grémaud propose 
plus qu’une relecture. Retour au lycée : votre professeur 
n’explique pas la pièce, il en joue tous les personnages, il 
l’incarne, avec humour et émotion pour une redécouverte 
saisissante. 
La danse n’échappe pas à la règle. On ne compte plus les 
versions inspirées du Sacre du printemps, mais
Le Sacrifice va plus loin. Dans une relecture qui rend hommage 
à Pina Bausch, la chorégraphe sud-africaine Dada Masilo 
propose un ballet époustouflant qui célèbre la danse 
traditionnelle et les rites du peuple Tswana. 

■ Palme de la transgression
Mais c’est sans doute au Crocodile trompeur que revient la 
palme de la transgression. Créé en 1689, l’opéra baroque de 
Purcell Didon et Enée retrace la passion déchirante de la 
reine de Carthage et du prince troyen. Quatre siècles plus 
tard, Samuel Achache et Jeanne Candel revisitent l’histoire. 
Interprété, dans un décor qui tient du bric-à-brac, par des 
musiciens pas classiques et des chanteurs qui sont des 
acteurs, ce Molière 2014 du meilleur spectacle musical 
conjugue avec un rare talent rire et émotion. 

■ Comment va le monde Môssieu ?
« Il tourne Môssieu », répondait, en 1964, François 
Billetdoux. Mais parfois, il tourne mal. Les années 2020 en 
témoignent qui suscitent nostalgie, critiques ou rébellion. 
« C’était mieux avant », regrettent les trois comédiens du 
Collectif BPM qui dans La Collection font revivre, amusés, les 
objets oubliés : le vélomoteur, la K7 audio… Halte à la 
dictature du bonheur, se rebelle pour sa part Le Bonheur des uns 
qui pointe avec un humour dévastateur, les travers d’une 
société sous anesthésie. Pourquoi Jessica a-t-elle quitté Brandon ? 
s’interrogent de leur côté Pierre Solot et Emmanuel de 
Candido, les concepteurs et interprètes d’une enquête 
exclusive qui n’a rien d’une sitcom. Les voilà confrontés à un 
puzzle diabolique qui révélera l’imposture de la guerre propre, 
les risques du numérique et les dérives d’une génération ultra 
connectée. 
« Me too » s’invite au théâtre avec Les Femmes de Barbe-Bleue, 
manipulateur et serial killer avant l’heure. Sur scène, les 
victimes de l’ogre racontent comment elles ont été piégées 
et pourquoi il faut parfois oser ouvrir les portes interdites. 

■ Un peu de noirceur 
Plus sombres s’annoncent ces pièces qui traitent de 
problèmes plus intimes. Le deuil avec la petite Cendrillon 
orpheline de sa mère. L’alcool, une dépendance que l’on veut 
ignorer et un tabou qu’Un silence ordinaire propose de briser. 
L’école, un chef d’œuvre en péril dont Qu’il fait beau, cela vous 
suffit nous ouvre les portes. Un spectacle documenté en 
forme d’état des lieux, partagé entre violence, humour et 
humanité. Le pouvoir des mots, enfin, dont 
l’appauvrissement mutile la pensée. Le Village des sourds nous 
entraîne dans un village où un marchand propose à ses 
clients de le payer en mots. Mais la monnaie vient à manquer 
et la pensée finit par disparaître avec la langue...

Bande à part…
Que vous soyez théâtre, musique ou danse, voici cinq spectacles 
« différents » à ne pas manquer. 

Il n’y a pas de Ajar, parce que : 
● L’on doit ce « Monologue contre l’identité » à une femme 
exceptionnelle : Delphine Horvilleur, rabbin, conteuse ex-journaliste.
● Le titre (qui joue sur l’homophonie entre « hasard » et « Ajar ») évoque  
le double que s’est inventé l’écrivain Romain Gary avant de se suicider. 
● L’auteure imagine l’histoire d’Abraham Ajar, juif, musulman et chrétien, 
le fils fictif d’Emile Ajar.
● Le tout invite à faire un pas vers l’étranger qui est en nous.

La Douleur, parce que :
● Dominique Blanc interprète l’un des témoignages les plus troublants  
de la littérature d’après-guerre : le journal de Marguerite Duras, écrivaine  
et résistante qui, à la Libération, attend le retour de son mari déporté  
dans les camps.
● Un texte épuré, sans pathos mais bouleversant.

Le paradoxe de Georges, parce que :
● C’est un spectacle de cartomagie exceptionnel.
● Georges a son propre théâtre : un camion de 23 tonnes qu’il déplie  
pour donner corps à une salle de spectacles de 89 places.
● Pour six représentations, c’est donc le camion de Georges qui 
accueillera le public de Jean Vilar, délocalisé sur l’esplanade de 
l’abbé Franz Stock.

Möbius, parce que :
● Les 19 acrobates du collectif XY se sont associés avec le 
 chorégraphe Rachid Ouramdane pour inventer, comme les  
étourneaux, d’extraordinaires ballets aériens.
● « Ensemble, on va plus loin »

Sans effort, parce que :
● Il s’agit d’un défi : la pièce s’est créée en parlant et n’est imprimée  
que dans les cerveaux de ses interprètes.
● En même temps, il faut aimer les défis…P

Informations, 
programmation, 

réservations et 
abonnements sur 

theatre-suresnes.fr et ici
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La 31e édition de Suresnes cités danse 
rassemblera 13 chorégraphes et 14 pièces 
et s'annonce participative, transdisciplinaire 
et féminine. A suivre dans le Suresnes mag.
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Prélude
La Maîtrise des Hauts-de-Seine est une 
association créée en 1985 et soutenue et 
financée en grande partie par le Conseil 
départemental. C’est surtout un chœur 
d’enfants, le chœur d’enfants de l’Opéra de 
Paris (depuis 1995) et résidant à La Seine 
musicale. Les garçons et les filles de la 
Maîtrise participent à toutes les productions 
nécessitant des enfants chanteurs. Elle est 
dirigée depuis 1999 par Gaël Darchen, qui y 
est entré comme enseignant en 1995.

Acte 1 : ABC de la Maîtrise
La Maîtrise accueille et forme gratuitement 
550 enfants, dont une cinquantaine de 
Suresnois. Ils composent 12 chœurs 
d’enfants, d’adolescents et de jeunes adultes. 
Une centaine de jeunes un peu plus âgés, de 
16 à 30 ans, forment aussi le chœur Unikanti.
Ils jouent près de 200 spectacles par an, dans 
tous les genres et dans des salles prestigieuses 
comme l’Opéra de Paris mais aussi en plein 
air, dans des crèches et des maisons de 
retraite, des centres sociaux ou des églises.

Acte 2 : pour qui ?
La Maîtrise des Hauts-de-Seine est ouverte à 
tous les enfants à partir de 5 ans. Dès leur 
première année, les maîtrisiens participent à 
une production d’opéra ou un concert. Espace 
de toutes les mixités, cette formation vocale 
et scénique de haut niveau est entièrement 
gratuite. Et, fait unique en France, la Maîtrise 
est composée d’autant de garçons que de filles.

Qui êtes-vous  
Gaël Darchen ?
« Je suis entré à la Maîtrise en 
1995, et je la dirige depuis 1999. 
Pianiste et trompettiste de 
formation, je défends une vision 
peu académique de la pratique 
musicale et vocale. J’aime 
travailler avec les enfants, leur 
transmettre des valeurs et une 
discipline qu’ils apprécient en 
retour. Je suis attentif à leur 
proposer des projets attractifs 
et soucieux de défendre l’image 
artistique du département.  
J’apporte une importance 
particulière à la rencontre avec 
le public : c’est la Maîtrise de 
tous les Alto-sequanais : nous 
allons auprès des gens qui ne 
vont pas à la Seine musicale  
ou à l’opéra mais qui sont 
contents de sortir de chez  
eux pour écouter et voir la 
Maîtrise ». Le mot de la 
rédaction : Gaël Darchen  
est reconnu comme l’un 
des plus grands spécialistes 
français de voix d’enfants.

La Maîtrise  
donne de la voix
Elle a fait le bonheur des bouts de chou des crèches Peter 
Pan et Aladin en interprétant des extraits du Livre de la 
Jungle et a lancé la Fête de l’Europe sur les marches de 
l'hôtel de ville le 9 mai dernier. La Maîtrise des Hauts- 
de-Seine revient à Suresnes le 23 juin à la salle des fêtes. 
Redécouverte de cette institution qui a longtemps résidé  
à Suresnes avant la création de la Seine musicale.
Texte : Celine Gazagne Photos : Amandine Lauriol

Acte 3 : entrer à la Maîtrise
Pour y entrer il faut passer une audition, nul 
besoin d’être expérimenté ni d’avoir une 
formation musicale. Gaël Darchen, le chef de 
chœur l’assure, « c’est même une qualité de 
n’avoir aucune expérience ni formation ; nous 
apprécions la spontanéité, la motivation et la 
vivacité d’esprit. Une jolie voix et une bonne oreille 
sont évidemment des atouts ». Il n’est d’ailleurs 
pas nécessaire de lire la musique, 80% des 
chanteurs de la Maîtrise ne la lisent pas.

Final : l’actualité
La saison de la Maîtrise bat son plein. 
Ils chantent Le Livre de la Jungle dans 
des crèches, comme à Suresnes les 7 et 
21 avril, des spectacles jeunes public, 
Carmen, La Flûte enchantée, préparent 
une tournée en Corse cet été et posent les 
premières notes de la saison prochaine.
www.lamaitrise.com - Ile Seguin, 92100 
Boulogne-Billancourt - 01 40 84 95 80 
A Suresnes le 23 juin à la Salle des fêtes 
à 20h30. Inscription par courriel 
concertmaitrise92@ville-suresnes.fr. 
Entrée gratuite.

Un piano pour tous à la médiathèque 
Depuis le 1er juin, la médiathèque propose un piano 
numérique en libre accès avec casque à l’espace 
musique. L’occasion d’exercer ses compétences 
musicales et de découvrir les méthodes et partitions 
disponibles.
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Au Panthéon de la lecture
Enzo Lablaude a disputé le 11 mai, au Panthéon, la finale régionale du concours de lecture 
à voix haute Les Petits champions de la lecture. Texte : Stephane Legras

J’aime lire devant tout le monde, on apprend 
plus de choses et lire développe mon voca-
bulaire. » Et il le fait avec talent et « sans 

trac ». « Il », c’est Enzo Lablaude, élève de CM2 
de l’école des Raguidelles, qui participait le  
11 mai à la finale régionale du concours Les 
Petits champions de la lecture, organisé par 
l’association du même nom. Il s’était quali-
fié en remportant la finale départementale 
accueillie pour la 3e année consécutive par la 
médiathèque de Suresnes, le 2 avril. 
Ouvert aux élèves de CM1 et CM2, le concours 
leur propose de faire vivre un texte qui leur 
plaît, de l’incarner, en public, en le lisant à 
haute voix, pendant trois minutes. Six écoles 
de Suresnes ont participé à cette 10e édition du 
concours. « De George Sand à Susie Morgenstern 
en passant par J.K. Rowling, les élèves ont lu des 
extraits variés, avec expressivité, émotion, et parfois 
beaucoup d’humour. Ils ont fait rayonner la vita-
lité de la littérature jeunesse », se félicite Isabelle 
Wagner de la médiathèque de Suresnes. 

Prix littéraire et rencontres d’auteurs 
au lycée Paul Langevin
C’est le 22 avril, au cours du Festival du Livre de Paris qu’a été remis le Prix litté-
raire des lycéens de la Région Ile-de-France. Sur les cinq livres proposés, c’est Fatima 
Daas qui a été désignée pour son roman La Petite dernière. A Suresnes, une classe 
de seconde générale du lycée Paul Langevin encadrée par Adrien Montourcy, pro-
fesseur de lettres, et Nathalie Pierrée, professeure documentaliste, a participé au 
prix. Ce partenariat entre le lycée, la médiathèque et la librairie Le Point de côté a 
donné l’occasion aux élèves de rencontrer, dans leur lycée, Stéphanie Coste pour 
son roman Le Passeur (lire l’article de Suresnes mag 335), Louis-Philippe Dalembert 
pour son recueil de poèmes, Cantique du balbutiement et Simon Lamouret pour son 
roman graphique, L’Alcazar. En marge du vote régional, les jeunes Suresnois avaient 
organisé leur propre scrutin, remporté par Stéphanie Coste. 

Lors de la rencontre avec Stéphanie Coste,  
le 20 janvier, au lycée Paul Langevin.

Le 11 mai, c’est un texte d’un auteur qu’il 
«  aime beaucoup  », Jean-Philippe Arrou-
Vignod, qu’Enzo a eu le plaisir de partager 
avec ses camarades car au-delà de la com-
pétition il s’agit bien de plaisir et de par-
tage… Dans un cadre prestigieux puisque la 
finale régionale se déroulait au cœur même 
du Panthéon à Paris. « Un lieu impression-
nant et historique », assure Enzo. « Enzo est 
déjà un très bon élève. Mais le concours peut aussi 
révéler certains enfants, leur donner confiance », 
salue Daphné Dauvisis sa professeure. Qui a 

expliqué à Enzo comment bien lire, en don-
nant le ton, en ancrant bien ses pieds au sol 
pour que sa voix porte. « Sans oublier de regar-
der le public ! », complète-t-il.
Pour cette épreuve, Enzo pouvait compter sur 
de précieux supporters : ses parents et son 
arrière-grand-mère. Marianne, la maman : « Il 
y a beaucoup de livres à la maison, surtout les siens 
d’ailleurs », sourit-elle. Avant de se dire très 
fière de son parcours qui se termine avec cette 
épreuve régionale où il a tout de même ter-
miné dans les 8 meilleurs lecteurs de la région. 
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Quel avenir 
pour les cités-jardins ?
Habitats remarquables à vocation sociale, intégrant 
espaces verts et équipements culturels ou médicaux, 
les cités-jardins sont l’objet d’un colloque international, 
les 23 et 24 juin au Théâtre de Suresnes Jean Vilar.  
Texte : Stephane Legras Photos : Jean-Marc Lailheugue

Suresnes fait partie des villes à l’ori-
gine de la création de l’association 
régionale des cités-jardins d’Ile-

de-France. A l’occasion de son 10e anni-
versaire, le Théâtre de Suresnes Jean Vilar 
accueille le colloque international des 
cités-jardins, les 23 et 24 juin. Logique : 
le théâtre est un des bâtiments phares de 
la Cité-jardins de Suresnes. Le colloque 
prend pour thème « Des cités-jardins pour 
le 21e siècle » et s’organise autour de plu-
sieurs axes : présentation, valorisation, vie 
quotidienne et une projection sur ce que 
pourrait être la cité-jardins de demain. 
« En le préparant, nous nous sommes aperçus 
des richesses que ces habitats ont apportées 
partout dans le monde », explique Marie-
Pierre Deguillaume, directrice et conserva-
trice en chef du Musée d’histoire Urbaine 

et Sociale de Suresnes, membre du comité 
d’organisation du colloque. Les interve-
nants viendront de Belgique, Tchéquie, 
Pologne ou même Australie et Angleterre. 
L’événement, doté d’un comité scienti-
fique où l’on retrouve des architectes, 
des urbanistes, une ethnologue ou des 
universitaires, sera ouvert à tous. Ces 
constructions (lire ci-contre), étudiées 
par les urbanistes et architectes actuels,  
« doivent évoluer, s’adapter aux changements 
de la société notamment en termes d’acces-
sibilité et de transports, de développement 
durable, tout en restant un modèle », estime 
Marie-Pierre Deguillaume. 
Programme sur mus.suresnes.fr, 
inscription gratuite sur  
exploreparis.com

SM : Quelles sont les principales 
caractéristiques des cités-jardins ?  
H.C-P : Créées à partir de 1905 mais se multipliant 
dans l’entre-deux-guerres, les cités-jardins sont un 
projet urbanistique et social qui conjugue logements 
individuels et collectifs, espaces verts, équipements 
culturels, médicaux, le tout, très précisément organisé. 
Hauts-de-Seine Habitat est propriétaire de plusieurs 
cités-jardins, comme à Suresnes ou Gennevilliers. 
C’est un patrimoine remarquable que nous souhaitons 
conserver et valoriser.    

SM : De quelle façon ?
H.C-P : L’organisation de certains appartements ne cor-
respond parfois plus aux modes de vie actuels : salles de 
bains trop petites ou séjours de la même taille que les 
chambres. A Suresnes, nous travaillons donc sur plusieurs 
axes afin d’améliorer la qualité de vie dans les logements 
et devrions aboutir à des propositions concrètes d’ici la fin 
de l’année. Réinstaller un chauffage collectif, tester l’ins-
tallation d’ascenseurs qui ne seraient pas en façade mais à 
l’intérieur des bâtiments, en empiétant sur certains loge-
ments... Les cités-jardins sont des secteurs protégés par 
l’Etat, c’est une chance mais cela nous interdit en effet 
de modifier l’aspect extérieur des bâtiments. Nous nous 
posons aussi la question de la restructuration intérieure 
des logements. C’est un sujet délicat car nos locataires y 
sont très attachés. 

Helene Charra-Pontillo, Directrice 
generale adjointe de Hauts-de-Seine habitat 
en charge du Patrimoine et du Cadre de vie

LLe livre du colloque : des cités-jardins pour le 21e siècle
Un ouvrage, disponible en petite quantité lors de l’événement, reprend les communications du colloque. Publié aux éditions 
Parenthèses il devrait faire référence. Il sera ensuite disponible en août au MUS et au siège de l’association des cités-jardins  
d’Ile-de-France situé à Stains. 
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Le conservatoire  
sur la scène de Jean Vilar

Habitués aux spectacles de fin d’année à la salle des fêtes, les élèves du conservatoire 
monteront cette année sur les planches du théâtre de Suresnes Jean Vilar. 

Texte : Thierry Wagner Photos : Benoit Moyen

Les jours et les répétitions filent pour 
les élèves du conservatoire, à mesure 
qu’approchent les spectacles de fin 

d’année scolaire. Cette année, c’est le théâtre 
de Suresnes Jean Vilar qui accueillera les 
classes d’orchestre, d’art dramatique, de 
danse classique et de danse moderne pour 
trois spectacles différents. Un changement de 
dimension pour les jeunes talents suresnois.  
« Il n’y a pas que l’instrument et la pratique 
collective. Jouer en public fait aussi partie de 
l’enseignement de la musique. Se familiariser 
avec toute une logistique d’entrée et de sortie sur 
un plateau, dans un lieu plus « sérieux » que la 

salle des fêtes, est une expérience pleine de vertus 
pédagogiques. C’est vrai aussi pour la danse et 
l’art dramatique », explique Julien Hervé, 
professeur de formation musicale et chef de 
l’orchestre à cordes du conservatoire depuis 
septembre. « Le théâtre est un lieu un peu plus 
formel qui impose des codes, vestimentaires, 
de prestance, de ponctualité, de respect des 
techniciens… » poursuit-il. Musiciens, 
danseurs et comédiens vont aussi devoir 
adapter leur jeu à la dimension du plateau 
de scène et à l’acoustique de la salle. « Penser 
au spectateur qui occupe le dernier rang en haut 
de la salle », insiste Julien Hervé.

Samedi 11 juin, 20h :  
Spectacle musique (orchestre à cordes  
et orchestre d’harmonie), danse, théâtre
Samedi 18 juin, 20h :  
Gala de danse classique (« Mozart »  
et « Le Tour du monde en 80 jours »)
Mardi 21 juin, 20h :  
Gala de danse moderne

Théâtre de Suresnes Jean Vilar 
Gratuit. Renseignements et réservations :  
01 47 72 58 61

14 ans, pratique le violon depuis 7 ans  
(élève de Claire Bucelle)
« Je suis à l’orchestre depuis 3 ans. J’ai déjà participé à 
quelques concerts à la salle des fêtes, mais c’est la première 
fois que je vais jouer au théâtre où je ne suis allé que comme 
spectateur. Ça met une pression supplémentaire. Il y a moins 
de lumière dans la salle, le public est en hauteur alors qu’à la 
salle des fêtes c’est nous. Nous allons découvrir les loges et 
cette scène immense. J’ai toujours eu envie de jouer en public. 
On est porté par l’orchestre mais on a aussi une responsabilité 
par rapport aux autres. On doit vraiment être prêt. Ça va être 
bien. »

11 ans, depuis 4 ans en classe de percussions 
(élève de Tristan Blum)
« J’adore la batterie, même si au cours de percussions on 
pratique d’autres instruments, comme le xylophone,  
les timbales… On m’a proposé de participer à l’ensemble 
d’harmonie. Cette année je vais jouer à la salle des fêtes avec  
un ensemble de percussions et au théâtre avec l’orchestre. Ça ne 
me fait pas peur de jouer au théâtre, au contraire je suis très 
heureux de pouvoir jouer devant autant de personnes. »

➜ Jacques Leluan ➜ Nathanaël Pipard

La compagnie les Entre-parleurs organise deux stages mêlant théâtre et arts plastiques pour adultes (tous niveaux).  
Il sera animé par Micha Herzog (metteuse en scène et comédienne) et Fabienne Salmon (artiste plasticienne). 

Le stage se déroulera dans un magnifique écrin de verdure au cœur du parc naturel régional du Perche,  
du 4 au 8 juillet et du 24 au 28 août. 

Renseignements et inscriptions au 06 76 17 65 97 ou par courriel lesentreparleurs92@gmail.com

Théâtre et arts plastiques
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Visite guidee « Seine de vie, de Paris a 
l’estuaire »
L’exposition propose de faire découvrir la Seine, fleuve marquant le 
territoire du Nord de l’Europe qui a influencé les modes de vie d’un 
important bassin de population de l’Ile-de-France à la Normandie.
Le 12 juin à 15h

Soiree degustation des biscuits 
Olibet 
Venez découvrir l’histoire des biscuits Olibet et  
les déguster. Depuis quelques mois, les célèbres 
biscuits « Demi-lune » de la société Olibet, dont 
une des usines avait été construite à Suresnes  
à la fin du 19e siècle, sont de nouveau fabriqués  
et commercialisés dans le respect de l’histoire  
de la marque. (lire p. 36)
Le 16 juin à 19h 

Balade urbaine : L’Ecole de plein air
Construit en 1935, cet établissement était destiné à améliorer  
la santé des enfants fragiles et pré-tuberculeux, et reste à ce jour 
un exemple d’inventivité architecturale.
Le 22 juin à 15h30, rendez-vous au 58-60 avenue des 
Landes, inscription sur exploreparis.com

 
A L’OCCASION DU COLLOQUE ET DU PRINTEMPS 
DES CITES-JARDINS 
(voir p.45)

Balade urbaine :  
la Cite-jardins 
A travers une promenade 
urbaine, en anglais et en français 
le 25, au cœur de la Cité-jardins, 
le MUS invite à explorer cet 
ensemble remarquable de 
logement social. Vous pourrez 
découvrir en fin de visite, 
l’appartement patrimonial.
Les 11 et 25 juin à 15h30, 
rendez-vous place Jean Jaurès 

Concours photo
Après une courte présentation de la Cité-jardins de Suresnes, vous 
serez invités à vous affronter lors d’un concours photo tournant 
autour d’un thème dévoilé le jour même. Afin de corser l'exercice 
vous ne serez pas autorisés à sortir de la Cité-jardins ! Munissez-
vous de vos appareils photo ou téléphone mobile. Vos œuvres 
seront publiées sur les réseaux sociaux du MUS.
Le 19 juin à 15h30, rendez-vous place Jean Jaurès

Ouverture de l’appartement temoin   
Il est rénové dans le style des années 1930.
Les 23 et 24 juin de 11h à 18h

Atelier famille : La Cite-jardins de mes 
reves
Après une courte présentation de la Cité-jardins de Suresnes, les 
enfants seront invités à imaginer la Cité-jardins de leurs rêves, dans 
les pas de l’architecte Alexandre Maistrasse.
Le 26 juin à 15h au MUS

Les + du MUS

Exposition à l’ecole d’arts plastiques
Les élèves adultes de l’école présentent leurs derniers travaux. 
Du 7 au 14 juin, à l’école d’arts plastiques,  
2 allée Camille Saint-Saëns 

Plongee dans la Seine aux Archives   
A l’occasion de la Semaine internationale des Archives et dans le cadre  
de l’exposition temporaire du MUS, « Seine de vie, de Paris à l’estuaire », 
les Archives communales de Suresnes proposent des projections et 
lectures de documents en rapport avec le fleuve. 
Le 9 juin à 18h et le 11 juin à 14h et 15h30 aux 
Archives communales, 2 rue Carnot,  
inscriptions au 01 41 18 19 15. 

Galerie Jean-Pierre Respaut (Ex-galerie Artcad)  
Regards de femmes. Sculptures de Régine Toledano et photographies 
d’Isabelle Duhamel. Du 3 au 5 juin.
Club Photo Gambetta sur le thème du noir et blanc. Une expo des œuvres des 
membres de l’association. Du 10 au 12 juin. 
Sessad Unapei 92 Exposition des créations plastiques des jeunes 
accompagnés par l'organisme. Du 30 juin au 3 juillet.

Atelier jazz en concert   
Les élèves adultes de l’atelier jazz de l’APEA du Conservatoire de Suresnes 
investissent la scène de la salle L’Esplanade. Au programme : Coltrane, 
Corea, Dorham, Jobim, Gillespie, Parker et d’autres…
Le 18 juin à 17h, salle L’Esplanade, esplanade Jacques 
Chirac, entrée gratuite dans la limite des places disponibles.
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Le CHOIX de

KEVIN 
JARDEL, 

DIRECTEUR 
DU CAPITOLE

©
 M

ar
in

e 
Vo

lp
i

Juin au Capitole
Le mois de juin n’est pas avare de grands divertissements 
hollywoodiens avec les sorties de Jurassic World : Le Monde d’Après, 
le biopic Elvis, et le très attendu film d’animation Pixar Disney Buzz 
l’Eclair. Nous n’en oublions pas les films art et essai, et parmi eux, la 
nouvelle comédie de Quentin Dupieux, Incroyable mais vrai, se fait 
remarquer (sortie le 15 juin). Drôle, féroce et portant un regard 
cinglant sur notre société, l’histoire suit les aventures de Léa Drucker 
et Alain Chabat, emménageant dans une nouvelle maison au secret 
peu commun. Benoît Magimel confirme qu’il compte parmi les plus 
grands acteurs français de sa génération. 

L’après Cannes
Le palmarès du Festival de Cannes n’est pas encore connu à 
l’heure où j’écris. De nombreux films m’y ont enthousiasmé, et 
j’en reviens avec deux coups de cœur. Le Otto Montagne (Les Huit 
Montagnes), de Charlotte Vandermeersch et Félix Van Groeningen, 
devrait sortir en salle le 21 décembre. On y suit sur plusieurs 
générations l’amitié entre Pietro, enfant de la ville passant ses 
vacances dans un village montagnard du Val d’Aoste presque 
abandonné, et Bruno, le dernier enfant y habitant. Un film 
procurant un sentiment de quiétude et d’émerveillement quasi 
constant, malgré la dureté des chemins de vie. Hors compétition, 
Le Petit Nicolas : Qu’est-ce qu’on attend pour être heureux ? est 
une merveille de dessin animé. On y suit René Goscinny et 
Jean-Jacques Sempé au travail, leur rencontre et leurs 
discussions pour créer le personnage culte du Petit Nicolas. Je 
vous conseille de faire lire les aventures du Petit Nicolas à vos 
enfants, une source de joie et de plaisir dont la drôlerie reste 
intacte. On appréciera d’autant mieux le film qui devrait sortir le 
12 octobre, et sur les écrans du Capitole, évidemment !

Voyez comme on danse 
évoque Joséphine Baker   
Une dizaine d’associations, 120 danseurs… La nouvelle édition 
de Voyez comme on danse, le spectacle de fin d’année des 
associations de danse suresnoises prend pour fil rouge la vie de 
Joséphine Baker. « Son parcours s’est imposé simplement. Le festival 
Voyez comme on danse met le geste et le mouvement à l’honneur mais 
aussi les danses du monde entier à l’image des enfants que l’artiste 
avait adoptés », explique Lorena Lopez, metteur en scène de la 
soirée. Elle et huit professeurs s’approprieront un pan de la vie 
de Joséphine Baker qui vient de faire son entrée au Panthéon. A 
noter cette année la présence sur scène et pour la première fois 
de l’Unapei 92 La Possible échappée qui encadre un groupe de 
travailleurs de l'Esat Cité-jardins (Etablissement et service d’aide 
par le travail) de Suresnes. Quant à Lorena Lopez, enseignante au 
Conservatoire de Suresnes, elle fut Petit rat de l’Opéra de Paris 
avant de rejoindre le Ballet national de Marseille sous la direction 
de Marie-Claude Pietragalla.
Le 25 juin à 20h au Théâtre de Suresnes Jean Vilar avec 
l’Ecole de danse Monique Servaes, La Danse des femmes, 
Unapei 92 La possible échappée, Temps danse, ACES, 
Conservatoire (danse classique, APEA, danse moderne),  
Club Longchamp, Difepri. 

Ambiance révisions  
dans les médiathèques  
et au MUS
Voici venu le temps des épreuves de fin d’année, bac en tête. 
L’équipe de la médiathèque accompagne les Suresnois dans leurs 
révisions avec des espaces de travail, le wifi gratuit, des annales 
mises à disposition et le prêt de casques anti-bruit pour travailler 
au calme. Le 11 juin à 15h, le comédien professionnel Vincent 
Tribout proposera un atelier d'improvisation pour préparer un 
Grand oral. Il est possible de découvrir la plateforme 
d’autoformation Toutapprendre.com, qui propose plus de  
1000 formations pour réviser ou se relaxer. Pour décompresser, 
collations et boissons chaudes sont prévues tout comme un 
tableau participatif, « Votre meilleur (ou pire) souvenir d’examen ». 
● Médiathèque (5 rue Ledru-Rollin) les mardi, jeudi et 
vendredi de 12h30 à 19h, les mercredi et samedi de 10h à 
18h30 et le dimanche (jusqu’au 19 juin) de 14h à 18h.
● Médiathèque de la Poterie (10 allée Jean-Baptiste Lully) les 
mardi, jeudi et vendredi de 14h à 19h, les mercredi et samedi de 
10h à 12h30 et de 14h à 18h et le dimanche (jusqu’au 19 
juin) de 10h à 12h30. 
● Le centre de documentation du MUS (place de la Gare de 
Suresnes-Longchamp) accueille les étudiants pour les révisions le 
mercredi de 14h à 18h et les autres jours sur rendez-vous par 
mail (mus@ville-suresnes.fr).

Voyez comme on danse, édition 2016.
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Mairie  
de Suresnes 
2 rue Carnot 
92150 Suresnes	  
01 41 18 19 20

suresnes.fr

Numéros utiles
Centre médical municipal 
Raymond Burgos 
12 rue Carnot. Informations  
et prises de rendez-vous au   
01 87 43 01 91 ou en ligne : 
hapicare.fr

Maison médicale de garde 
Composez le 15 
prioritairement 
Hôpital Foch, 40 rue Worth 
Dimanche et jours fériés  
de 9h à 20h. Tarif 
conventionné « journée » : 
49,50 euros

Commissariat de police 
Place du Moutier 
01 46 25 03 00

Police municipale
3 bis rue Carnot 
01 41 18 69 32

Hôpital Foch
40 rue Worth  
01 46 25 25 25 ou  
sur Doctolib

Ambulances/ 
Médecins 15

Police secours 17	

Sapeurs-pompiers 18

Violences femmes  
infos 39 19

Alcooliques Anonymes
09 69 39 40 20  
(24h/24 et 7j/7)  
et alcooliques-anonymes.fr	
Réunion le lundi de 20h à 
21h15 au centre Riber, bât B, 
rue d'Estienne d'Orves à 
Rueil-Malmaison. 

Les élus reçoivent sur  
rendez-vous 01 41 18 19 20	  
ADJOINTS AU MAIRE
Muriel Richard 1re adjointe 
Education, Affaires juridiques, Gestion des 
instances, Relations internationales, Jumelage

Fabrice Bulteau Elections et affaires  
générales, Etat civil, Urbanisme réglementaire, 
Voirie et stationnement, Garage municipal

Isabelle de Crécy Information,  
Communication, Démocratie participative

Vianney Raskin Emploi, Insertion, Mission 
locale, Développement économique, Entreprises

Nassera Hamza Santé et prévention, Egalité 
entre les femmes et les hommes, Lutte contre 
les discriminations, Accès au droit

Yoann Lamarque Sécurité, Prévention, 
Action mémorielle, Manifestations patriotiques, 
Civisme, président du Conseil de quartier 
Mont-Valérien

Béatrice de Lavalette Dialogue social, 
Innovation sociale, Ressources humaines

Pierre Perret Enseignement supérieur et 
formation continue, Systèmes d’information  
et e-administration, président du Conseil  
de quartier Ecluse-Belvédère

Florence de Septenville Seniors,  
Accompagnement social, Handicap

Alexandre Burtin Luciotto  Sport

Elodie Reber Petite enfance, Famille  
et parentalité

Frédérique Laine Jeunesse, présidente  
du Conseil de quartier République

Amirouche Laïdi Transition écologique et 
mobilités, Assainissement, Eau et propreté

Sandrine du Mesnil Commerce, Marchés, 
Artisanat, Patrimoine communal, présidente  
du Conseil de quartier Liberté

Louis-Michel Bonne Fêtes,  
Evénementiel et protocole, Fêtes  
foraines, Vie des associations, Tourisme

Jean Prévost Finances, Contrôle de gestion, 
Achats, Modernisation et suivi du programme

CONSEILLERES  
MUNICIPALES DELEGUEES
Cécile Guillou Politique du logement  
et de l’habitat, Déontologie et Médiation

Valérie Béthouart-Dolique  
Valorisation du patrimoine, Archives,  
Arts plastiques, Artisanat d’art

Sophie de Lamotte Lecture publique,  
Musique, Danse et Cinéma, Commande 
publique, Plan vélo

CONSEILLERS  
MUNICIPAUX	
Isabelle Florennes 

Stéphane Perrin-Bidan Espaces verts, 
Parcs, Cimetières, Agriculture urbaine,  
Biodiversité et protection animale

Jean-Marc Lembert Assainissement, Eau 
et Propreté, Voirie et Stationnement

Bruno Jacon Logement et habitat,  
Commerce, marchés et artisanat, président  
du Conseil de quartier Centre-ville

Valérie Barboille Présidente du Conseil de 
quartier Cité-jardins

Frédéric Vole Emploi, Formation continue,  
Insertion, Mission locale, Entreprises et  
patrimoine communal

Thomas Klein Vie des associations, Relations 
internationales, Jumelage, Modernisation et 
suivi du programme, Systèmes d’information  
et e-administration

Perrine Coupry Relations internationales, 
Jumelage, Fêtes, Evénementiel, Tourisme, 
Démocratie participative

Antoine Karam Sport

Véronique Rondot Economie circulaire, 
Handicap, Médiation et déontologie

Yves Laurent Anciens combattants,  
Commémorations mémorielles et   
correspondant Défense

Marie Le Lan Condition animale en ville

PARLEMENTAIRES
Isabelle Florennes Députée. Permanence : 
1 bis boulevard du Midi, 92000 Nanterre

Xavier Iacovelli Sénateur. Permanence :  
9 esplanade Jacques Chirac, 92150 Suresnes

CONSEILLERE REGIONALE
Nassera Hamza

CONSEILLER  
DEPARTEMENTAL
Guillaume Boudy

CONSEILLERS TERRITORIAUX  
ET METROPOLITAINS
Guillaume Boudy Vice-président de Paris 
Ouest La Défense et conseiller métropolitain

Muriel Richard Conseillère territoriale

Fabrice Bulteau Conseiller territorial

Elodie Reber Conseillère territoriale

Amirouche Laïdi Conseiller territorial

Frédéric Vole Conseiller territorial

Isabelle Florennes Conseillère territoriale

Xavier Iacovelli Conseiller territorial 

 

Pratique

50 SURESNES  MAG < 338 < JUIN 2022

Permanence  
du Maire
• �LE MAIRE, GUILLAUME BOUDY, 

REÇOIT A L'HOTEL DE VILLE, SUR 

RENDEZ-VOUS.  

Les permanences se  
tiennent chaque premier 
samedi du mois, sur 
demande écrite par mail : 
cabinet.du.maire@
ville-suresnes.fr 
Pour recevoir chaque 
personne dans de bonnes 
conditions, le nombre de 
rendez-vous est limité. 
Prochaine permanence 
samedi 16 juillet. 

Permanence 
logement 
• �CECILE GUILLOU, CONSEILLERE 

MUNICIPALE DELEGUEE A  

LA POLITIQUE DU LOGEMENT  

ET DE L’HABITAT, REÇOIT  

SUR RENDEZ-VOUS,  

à prendre auprès du  
secrétariat des adjoints.  
Tél. : 01 41 18 19 67

• �LA MAIRIE EST OUVERTE 
du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 19h (18h  
pendant les congés scolaires) 
et le samedi  
de 9h à 12h.

• �LES SERVICES MUNICIPAUX 

SONT OUVERTS

du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 18h  
(17h le vendredi). 

• �CERTAINS SERVICES  

ASSURENT UNE PERMANENCE  

LE JEUDI JUSQU’A 19H :  
✔ Urbanisme et 
aménagement  
✔ Etat civil/élections et 
Affaires générales  
(fermé le jeudi matin, ouvert 
le samedi de 9h à 12h). 

MAIRIE MOBILE

Prochaine mairie mobile 
samedi 2 juillet de 10h30  
à 12h30 place Eugène Sue 
devant le parc du Château
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Pharmacies de garde

Dimanche 12 juin
Pharmacie My Pharma
101 rue de Verdun
Tél. : 01 45 06 00 55

Dimanche 19 juin
Pharmacie du Marché  
de Suresnes
28 rue des Bourets
Tél. : 01 45 06 10 33

Dimanche 26 juin
Pharmacie de la Mairie
15 rue du Mont-Valérien
Tél. : 01 45 06 05 90

Dimanche 3 juillet
Pharmacie du Manège
2 rue du Mont-Valérien
Tél. : 01 45 06 76 49

Rejoignez la Gendarmerie nationale    
• Gendarme adjoint volontaire, carrière opérationnelle et 
de soutien : sans condition de diplôme, de 18 à 26 ans, 
nationalité française, Journée d'appel de préparation à la défense 
ou Journée défense et citoyenneté effectuée, apte physiquement 
et bonne moralité. Ce recrutement est permanent tout au long 
de l'année. Pour les carrières dans le soutien, la région Ile-de-
France recherche des personnels pour ces postes : électricien, 
menuisier, maçon, horticulteur, secrétaire ou informaticien (bac 
demandé).

• Sous-officier de gendarmerie, carrière opérationnelle : 
bac exigé, de 18 à 35 ans, nationalité française, Journée d'appel 
de préparation à la défense ou Journée défense et citoyenneté 
effectuée, apte physiquement et bonne moralité. Investi d’une 
mission de sécurité et de paix publiques, appelé à agir aussi bien 
dans le champ de la police judiciaire que dans celui du maintien 
de l’ordre ou de l’action militaire, un sous-officier de 
gendarmerie occupe des métiers très divers. 

Jusqu'au 13 juin 
• Sous-officier du corps de soutien technique et 
administratif : bac exigé ou 3 ans d'expérience dans le domaine 
de la spécialité choisie, de 18 à 35 ans, nationalité française, 
Journée d'appel de préparation à la défense ou Journée défense et 
citoyenneté effectuée, apte physiquement et bonne moralité. Les 
sous-officiers du Corps de soutien technique et administratif sont 
recrutés dans six spécialités : administration et gestion du 
personnel, gestion logistique et financière, affaires immobilières, 
restauration collective, auto-engins blindés, armurerie-
pyrotechnie. Ces différentes spécialités leur permettent d’exercer 
des métiers comme gestionnaire des Ressources humaines, 
secrétaire ou gestionnaire d’un parc immobilier.

Inscriptions actuellement ouvertes sur :  
gendarmerie.interieur.gouv.fr/recrutement/
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Etat civil
Naissances  
Le Maire et l’équipe municipale  
souhaitent la bienvenue à :
04/04 : Mélina MAHFOUF • 07/04 : Alexandre BUGELLI •  
12/04 : Nathan COCIU • 13/04 : Priam COADOU, Sofia AMIR • 
14/04 : Isra MOUHOUB • 15/04 : Jad KOUSKSOU, Yannis JARVIS  
• 16/04 : Apolline DELLOUE • 17/04 : Inaya BRADAI •  
18/04 : Aurel ROUSSY • 20/04 : Camille LESIEUR, Adam ALLOUCH 
• 21/04 : Louise PREMAUD • 22/04 : Anna BERBRA •  
23/04 : Dina EL HOUSSAMI • 24/04 : Arthur NICOLAS, Hanna  
EL SHARKAWY • 26/04 : Kadiatou BARRY, Aurore METEL •  
27/04 : Alba CHASTAGNIER • 28/04 : Eliott FAULON •  
30/04 : Louise COLLE • 01/05 : Olivia DUSART KIEFFER,  
Mia BALAYA GOURAYA • 03/05 : Benjamin ZOLA ,  
Romane ZOLA • 04/05 : Jad EL BENNA

Mariages   
Le Maire et l’équipe municipale adressent  
leurs félicitations à :
23/04 : Nina MICHEL et Axel PEBERNAD de LANGAUTIER

Décès 
Le Maire et l’équipe municipale  
partagent la peine de la famille de :
23/03 : Mohammud IZATOOLA • 09/04 : Mouhib ABI SAAD • 
12/04 : Lahcène BENRABIA, Roger HENQUEL, Robert CAMOUS 
• 15/04 : Serge MALOR • 17/04 : Marcel JOUANNIN, Agnès 
GUEUMRUKDJIAN veuve MANIGOFF • 18/04 : Jean-François 
BARDOU, Liliane DOTTIN veuve LECLERCQ, Sophie CHABANIER 
épouse MARGOT • 20/04 : Jean-Claude CAMPOMENOSO •  
21/04 : Raymond SAJUS • 22/04 : Françoise FOLTON épouse 
GRETHEN • 28/04 : André BARBECOT, René PRATBERNOU •  
01/05 : Marie DECIMUS épouse FRANÇOIS

Nouvelles installations
Julia Blech, sophrologue et praticienne en drainage 
lymphatique de la méthode brésilienne Renata Franca, vous 
informe de l’ouverture de son cabinet, 4 promenade Saint-
Leufroy. Tél. : 06 50 71 86 29, mail : juliasophro@gmail.com

Laurent Moaligou, thérapeute énergéticien, propose des 
soins énergétiques à domicile, sur rendez-vous au  
06 22 50 96 05. 
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Paroles politiques 
Groupe Suresnes J’aime !

Sophie  
de Lamotte

Stéphane 
Perrin-Bidan

Valérie 
Béthouart-
Dolique

Yves Laurent Marie Le Lan

Véronique 
Rondot

Antoine 
Karam

Frédéric 
Vole

Isabelle 
Florennes

Thomas 
Klein

Valérie  
Barboille

Bruno JaconJean-Marc 
Lembert

Cécile 
Guillou

Jean PrévostLouis-Michel 
Bonne

Sandrine  
du Mesnil

Amirouche 
Laïdi

Frédérique 
Laine

Florence  
de Septenville

Alexandre 
Burtin

Elodie Reber

Pierre PerretBéatrice  
de Lavalette

Yoann 
Lamarque

Isabelle  
de Crécy

Vianney 
Raskin

Nassera 
Hamza

Fabrice 
Bulteau

Muriel 
Richard

Guillaume 
BoudyAllons voter !

Nous sommes dans la dernière 
ligne droite du moment fort de la 
vie politique de notre pays : les 

élections législatives. Nous vous encoura-
geons de nouveau à vous rendre massive-
ment aux urnes les 12 et 19 juin prochains. 
En France, la première façon d’exprimer 
son adhésion ou son refus à l’égard d’une 
politique et d’une vision pour notre pays, 
c’est d’aller voter. A Suresnes, haut lieu de 
la mémoire nationale, nous sommes mieux 
placés que quiconque pour connaître le prix 
de la défense de ces droits fondamentaux 
si chèrement acquis depuis des siècles. Ce 
scrutin est d’autant plus crucial que la pro-
chaine législature devra faire face à de nom-
breux enjeux et défis. Même si le covid cir-
cule encore, la crise sanitaire occupe moins 
nos esprits et notre pays sort progressive-
ment de cette trop longue parenthèse de 
deux années. 

La politique, c’est porter une vision 

d’avenir 

Et ressurgissent désormais un grand nombre 
de défis ou de difficultés que la crise avait 
occultés : le pouvoir d’achat, la sécurité, 
l’emploi des jeunes et des seniors, la fragi-
lité de nos systèmes de retraite, les déficits 
publics endémiques et la dette sont autant 
de sujets qu’il faut rapidement traiter. 
La politique, c’est porter une vision d’avenir. 
Pour ce faire, il faudra un Parlement respon-
sable, exigeant et courageux pour soutenir 
et contrôler un programme de gouverne-
ment qui répare le passé et prépare l’ave-
nir. Et il faudra au Parlement le soutien et la 
légitimité d’une participation massive des 
Françaises et des Français aux prochaines 
élections. Depuis trop longtemps, nos conci-
toyens tournent le dos à la politique en allant 
de moins en moins voter. La faute à l’hy-
per-communication, à la consommation de 
l’information et des services entraînant de fait 
une réduction de la politique au seul com-
bat entre des concurrents et aux échanges de  
« petites phrases ». La politique, c’est avant 
tout porter une vision d’avenir et apporter 

des réponses pragmatiques et efficaces aux 
problèmes de nos concitoyens dans un 
monde en plein changement. Le rôle de la 
politique est tout à la fois d’accompagner et 
d’anticiper ces mouvements, pour vous per-
mettre de mieux les accepter, au lieu de les 
subir. C’est pour cela qu’à Suresnes, notre 
majorité a voulu vous redonner les moyens 
d’apprécier et de vous intéresser de nouveau 
à la politique, en commençant par l’échelon 
local ; car il est au plus près de vos préoccu-
pations quotidiennes.

Promesses tenues
L’une de nos premières actions a été la 
mise en place d’un budget participatif. La 
seconde édition, dont les votes se terminent 
ce mois-ci, a connu un succès grandissant 
par rapport à son lancement. Il faut dire que 
les quelques projets déjà réalisés comme 
l’éco-pâturage, ou encore l’installation de 
tables de pique-nique voire des propositions 
d’animations nouvelles sont autant de réus-
sites qui invitent à la participation et au vote. 
Le lancement de la plateforme collaborative, 
comme nous nous y étions engagés, participe 
également de cette réappropriation de la vie 
publique par les habitants. Elle fonctionne 
comme un véritable réseau social permettant 
à chacun à la fois de s’exprimer sur des pro-
jets ou d’échanger avec d’autres habitants 
pour partager leur expérience. De même, 
la concertation « Construisons ensemble le 
Suresnes de demain » participe de cette réap-
propriation de notre futur et surtout de ce 
que nous voulons faire de Suresnes dans les 
20 à 30 prochaines années. Toutes les pro-
positions sont une véritable source d’idées 
et d’initiatives qui éclairent l’équipe muni-
cipale sur les pistes d’un avenir durable et 
maîtrisé de notre ville. Tout cela, nous n’au-
rions pas pu le faire sans vous. Grâce à votre 
choix en 2020, ces promesses se sont trans-
formées en actions concrètes à votre service. 
Il s’agit donc de faire de même pour la repré-
sentation nationale.
Alors aux urnes Citoyens !

Perrine 
Coupry
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Valéry Barny

Loïc Degny

Olfa 
Cousseau

Xavier Iacovelli

Nicolas d’Asta

Katya Verin 
Satabin

Pascal Gentil

Safia El Bakkali 

Abraham Abitbol

Julie Testud

Yohann Corvis

Paroles politiques Droit d’expression des élus municipaux n’appartenant pas à la majorité  
(article L 2121-27-1 du code général des collectivités territoriales)

Valéry Barny - Non inscrit

CITOYEN RESPONSABLE

Loïc Degny - Non inscrit
Texte non parvenu

Le 12 et 19 juin 2022, nous devons élire des 
député(e)s pour les élections législatives.
Je vous demande d'être vigilant, ne tombez pas 
dans les sables mouvants du mensonge et de 
la manipulation orchestrée par cette classe 

politique sans moralité qui méprise les plus 
fragiles. Mobilisons-nous autour d'un projet 
pour retrouver de la justice sociale et 
écologique, c'est l'avenir de nos enfants et de 
nos ancien(ne)s qui est en jeu. Protégez les 

personnes que vous aimez, faites le bon choix, 
c'est même un devoir.
Valéry Barny 
Président de Citoyen Responsable 
Parti politique underground 
www.citoyenresponsable.fr/92

Suresnes pour seule ambition 

Avec vous pour Suresnes

Les beaux jours reviennent avec leur lot de 
nuisances dans nos quartiers, quelles solutions 
concrètes de la ville pour assurer la sérénité des 
Suresnois-es? La canicule et la sécheresse de ce 
mois de mai, confirment qu’il y a urgence à agir 

contre le réchauffement climatique. La baisse des 
rendements agricoles, la guerre en Ukraine, la 
crise sanitaire installent inexorablement une 
baisse du pouvoir d’achat des plus défavorisés. 
Élire, pour 5 ans, des députés de gauche 

écologistes de Nanterre et Suresnes est la seule 
solution pour obliger le gouvernement à 
prendre rapidement les bonnes décisions.
o.cousseau@suresnes.fr

Suresnes ville sûre
La municipalité déploie le dispositif « Voisins 
vigilants »… Il était temps ! Nous pourrions 
saluer pleinement ce dispositif, mais il nous 
semble certes complet, mais peu adapté à la 
réalité et surtout aux besoins de Suresnois. La 
dénonciation n’est pas le but de ce dispositif… 
même si au final, il s’agit tout de même de cela, 
ou au moins en partie.  
Les faits d’incivilités sont de plus en plus 
récurrents dans le centre-ville, et dans plusieurs 
lieux ciblés de Suresnes. Dans le cœur de ville, 
restaurateurs, commerçants, riverains et 
passants, comme dans les résidences dépendant 
notamment de Hauts-de-Seine Habitat, 
subissent au quotidien le non-respect de 
véhicules deux roues, dans des zones interdites 
pourtant à leur passage, jusqu'à mettre en danger 
la sécurité des piétons. Nous pouvons citer de 
nombreux exemples : sur la dalle Jules Ferry ou 
la rue des Bourets pour le centre-ville, les 
squares, les allées piétonnes et les pelouses 
autour de certains logements sociaux. 
 Nous alertons donc à nouveau la municipalité 

sur ces incivilités et lui proposons de mettre en 
place plus de contrôles et une présence accrue 
des forces de police municipale. Le nouveau 
dispositif « Voisins vigilants » pourra contribuer à 
remettre de l’ordre, toutefois impliquer les 
Suresnois dans la sécurité de leur ville ne signifie 
pas leur déléguer cette mission dédiée à la 
municipalité. « Voisins vigilants » doit être 
complémentaire de l’action de la ville. Il pourrait 
être fait appel à la vidéo protection (qui 
n’implique pas une dénonciation de tous les faits 
par ses voisins…) afin de lutter et de sanctionner 
toutes ces incivilités de plus en plus nombreuses 
dans ces zones piétonnes et aux alentours des 
résidences. Cela permettrait de proposer aux 
Suresnois de s’impliquer dans la sécurité de la 
ville en étant des « Voisins responsables » qui ne 
signaleraient que des méfaits répétés et non 
encore pris en charge par les forces de l’ordre. 
S’agissant des zones piétonnes, nous invitons la 
mairie à renforcer la signalétique à l’entrée de ces 
artères, afin de sensibiliser les contrevenants.  En 
effet, celle-ci est souvent incomprise et peu 
visible. Par ailleurs, certes de nombreux deux 

roues sont envoyés en fourrière. Le problème est 
donc partiellement traité. L’objet du délit est mis 
hors circuit, mais les jeunes restent sans véritable 
occupation ou lieu pour se réunir. Un véritable 
travail doit être mené auprès d’eux pour les faire 
se sentir dans une ville qui leur appartient et 
qu’ils respectent. La présence de médiateurs de 
quartier et la rénovation des parties communes 
et des extérieurs des logements sociaux de la ville 
contribueront à l’amélioration du bien vivre 
ensemble. Car nous pensons aussi aux habitants, 
locataires des logements sociaux et des quartiers 
touchés par ces incivilités et qui subissent ces 
nuisances au quotidien. Habiter un logement 
social avec des parties communes qui se 
dégradent,  dans une ville agréable de l’ouest 
parisien, ne permet pas de se sentir appartenir au 
« même monde ». Nous sommes fiers de la 
mixité sociale de Suresnes, faisons en sorte que 
tous les Suresnois quelque soit leur lieu 
d’habitation, soient fiers de notre ville.
elus.spsa@gmail.com / 06 34 18 00 37

Renoncement de la majorité à 
pouvoir protéger les Suresnois
La décision présentée au Conseil Municipal du 
18 mai dernier de mettre en place le dispositif 
des « Voisins vigilants » à l’échelle du territoire 
communal représente, selon nous, un aveu 
d’échec de la part de la municipalité en matière 
de tranquillité efficiente et pérenne à Suresnes. 
Loin d’être « catastrophistes », comme nous 
l’a reproché le Maire, nous souhaitons 
simplement que chaque citoyen puisse 
s’épanouir en tout sérénité à Suresnes.

Législatives de juin 2022 à 
Suresnes : un rapprochement 
entre la majorité municipale  

et l’ancien chef de file 
socialiste ?
La candidate investie par le parti de la majorité 
présidentielle, issue de la majorité municipale 
et la tête de liste opposant à cette même majo-
rité font campagne commune pour les pro-
chaines élections législatives. Ce rapproche-
ment confirme nos craintes apparues en 2020 
et qui constituent l’une des raisons pour les-
quelles nous avons souhaité porter un pro-
gramme municipal faisant fi de toute conni-
vence politique, permettant d’avoir des élus de 
terrain « Avec vous pour Suresnes » qui tra-
vaillent en toute impartialité pour l’amélioration 
du cadre de vie des Suresnois grâce à, notam-
ment, un service municipal de qualité. En outre, 

le groupe « Avec vous pour Suresnes »  
trouve regrettable qu’aucune candidature de 
droite républicaine n’ait pu émerger de manière 
à proposer un débat qui permette d’écarter cer-
tains discours extrémistes haineux. Un point de 
moins, hélas, pour la démocratie locale.

Un été pour souffler et se 
ressourcer
Le groupe « Avec vous pour Suresnes » vous 
souhaite un excellent été 2022 qui vous per-
mette de souffler d’une année éprouvante avec, 
notamment, les conséquences de la crise sani-
taire et du conflit Russo-Ukrainien.
Yohann CORVIS (y.corvis@suresnes.fr)
Julie TESTUD (j.testud@suresnes.fr)
Abraham ABITBOL (a.abitbol@suresnes.fr)

Olfa Cousseau - Non inscrite

Génération Ecologie
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